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Le manteau porté par Beatriz dans la version des- 
sinée du roman El Senserenico a été conçu et con- 
fectionné par Annie Gillain. 


Les trois premiers Blondin et Cirage de l’après- 
guerre se suivirent à une cadence accélérée dans le 
journal de SPIROU de janvier 1951 à juillet 1952. 
Sitôt Kamiliola achevé, Jijé se sent le désir de revenir 
à sa veine réaliste. Les illustrations du Comte de Monte- 
Cristo (voir le précédent volume) vont être réalisées 
en parallèle avec un projet plus ambitieux qui passera, 
malheureusement, quasi inaperçu auprès du public tra- 
ditionnel des bandes dessinées, peu enclin à suivre la 
presse féminine. 

El Senserenico débute dans LES BONNES SOI- 
REES le 26 octobre 1952 (au numéro 1603) et est 
programmé à raison de trois planches par semaine jus- 
qu'au 8 février 1953 (numéro 1618). Jijé revient au 
travail au lavis déjà utilisé pour sa biographie du Christ, 
Emmanuel. 1 se base sur un roman d’un auteur incon- 
nu, Flora Sabeiran, auquel il apporte sa vitalité per- 
sonnelle. Un peu naïvement, et sans connaître les 
fleuves de romances dessinées coulant sur les bords de 
la Méditerranée, il cherche à renouveler le récit gra- 
phique en le rapprochant de la vie quotidienne et des 
grands élans du cœur. Aux Editions Dupuis, c’est une 
innovation sans précédent, éloignée de l'esprit de 
détente et d'aventure régnant dans l'hebdomadaire SPI- 
ROU, mais coïncidant avec la politique qu'entend 
mener le nouvel animateur des BONNES SOIREES, 
Georges Troisfontaines. El Senserenico inaugure ainsi, 
dans le cadre d’un enrichissement de la formule du 
magazine, une petite suite de romans dessinés. Jijé 
aura comme successeurs Gérald Forton, Hughes Ghi- 
glia et quelques autres illustrateurs multiformes de la 
presse féminine. Par la suite, le roman-photo rerpler 
cera ces tentatives graphiques. 

En cherchant à faire de la B.D. réaliste dans le 
style sentimental, Jijé fait office de pionnier dans l’école 
franco-belge. Sa connaissance du Mexique pointe dans 
les décors, et il prend un véritable plaisir à développer 
cette trame amoureuse aux émotions bien réparties. Le 
personnage de Bearriz est une des (rares) héroïnes tra- 
versant une œuvre essentiellement évocatrice de l’ami- 
tié virile. Cette création rend par ailleurs un hommage 
discret au talent de couturière de l'épouse du créateur. 
Annie Gillain confectionnait à l’époque, en effet, une 
bonne part de sa garde-robe, et Joseph Gillain s'en 
inspirait pour habiller Bearriz. 

Conçue pour un public féminin porté sur la 





derrr Spring el son cheval Æuy, en silhoueties, 
dessinés pour la page dé ture de l'album Grofden 
Creek, de secret de de mine abandonnée. 
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lecture, cette adaptation croule parfois sous les textes 
descriptifs, les dialogues envahissants e1 les notations 
psychologiques encombranics. Le dessinateur fait es- 
sentictlement office d'ilustrateur, ct l'on peut rêver à 
ce que Jijé aurait pu développer en laissant vogucr sa 
propre imagination au fil d'un scénario original. Cette 
réserve cst. probublement, ce qui a arrêté Jijé sur cette 
voie : comme dans Emmanuel, il ne se scntail pas 
totalement maître d'œuvre. et son caractère fougueux 
avait besoin d'une totale liberté de création. 

Aussi revient-1l ensuite à un quatrième Blondin 
et Cirage (Silence, on tourne!) où il parodie avec al- 
lésresse les jeux radiophoniques et les ridicules de la 
gent cinématographique. On devine que les tarzaneries 
Le font intensément jubiler et qu'il ne prend guère au 
sérieux çes tournages en décor naturel africain où l'on 
emporte avec soi le confort et les habitudes d'ouire- 
Atlantique. Publiée dans SPIRQU du 30 juillet 1953 
au 24 décembre 1953, cette fantaisie échevelée n'a pas 
pris une ride. 

Mais Jijé galope déjà sur une nouvelle piste! Paui 
Dupuis, l'aîné de la génération familiale développant 
les Editions depuis la guerre, lui à proposé une intéres- 
sante gageure : puisqu'il dessine Sf bien les chevaux. 
pourquoi nc créerait-il pas un western? Une bonne 
histoire musclée et réaliste de cow-boy manque dans 
SPIRQU depuis que les aventures de Red Ryder ont 
été arrêtées en 1952, Réalisée aux U.S.A, depuis le 6 
novembre 1938, cette série de Fred Harman avait été 
introduite dans SPIROU dès janvier 1939 pour n'être 
interrompue que de 1943 à 1945. Ayunt longtemps re- 
présenté la magie de l'Ouest dans l'hebdomadaire, ce 
Cavalier Rouge était devenu quelque peu dépassé 
depuis la naissance d'une B.D. européenne narrative- 
ment mieux structurée que celle de l'école américaine 
des planches du dimanche. 

À quarante ans, Jijé S'attaque donc à un nouveau 
personnage qui va relancer le western en Europe et 
éveiller des vocations aussi différentes que celles de 
Giraud. Mézières, Derib ou Hermann, pour ne eiter 
que ses jeunes admirateurs de l'époque entrés par ja 
suite dans la profession. Commencé à l'automne 1953. 
Jerry Spring apparaît dans SPIROU le + mars 1954, 
Publié jusqu'au 17 juin 1954 à raison de deux ou trois 
planches en couleurs où en bichromie par numéro, 
Golden Creek, le secret de la mine abandonnée marque 
une très grande date de la bande dessinée européenne. 
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QISTLER ET DE LE RAVTAILER , IL 
NE LUI RESTERA HS QU'A 
GUITIER L'AFRIQUE . 








HALTE/ 
VOS VALISES! 
LAISSEZ-LES 
ÉGALEMENT. 









HA!/HA!/HA/ AVEC 
ÇA, LA JEEP ETLES 
VALISES. VE VAIS.. 


ME REFAIRE UNE 
"PERSONNALITÉ 
ET VILA UN COMPLET 


QUI FERA 
BIEN L'AFAIRE! 


Hi /Hi/41/ Hi, 
HA MATEAT 


A LUI F, LES 
$ LE, ÉAREN/ 
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= ET AUSSI, JE VAIS 





RA. LALA..LAIA [° TRA.. 44 G/ OU Lf ft LAVE &r Belle! 
ÂCE À CES IMBÉCILES, VE VAIS POUVOIR PRENDRE 

UN NOUVEAU PÉPART.. CINQ MILLE POLLARS/ 

HA / HA / HA /HA / 














& SURTOUT DE BLONDIN ET. 
IRAGE,CES DEUX SALE GO 

ù M'ONT FAIT ENVOYER AU 
BAGNE.... 





LA BONNE BIAGLE/ 
see ‘D 












HÉ/ LE SŒNARSTE/ VOYEZ 
dE ARODUISEZ CE PA 
QUELQUE PA 


EN PENSANT À E 
HISTOIRE DE MAD MAL. À 
AU FAIT …. C'EST UN IN TRUC À 


KEPI / 
D'ABORE, er 





NI YPEE/ JE SENS QUE E sus 
A NGAMEE À NOUVEAIL. 
A Dan EU ÜNE. FORMIDABLE IDÉE. 

OÙS AILONS FAIR 


Vou /BOY... MAINTI ANT IL EAUT | 
| ALLER À L'ARRI E DE LAN, 
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PAS À DIRE... 
VOUS ÊTES DE 
CHICS une, 
VOUS DEUX 


N'EST- 


DEUX BOYS \ 


TOUT À FAIT OK, 
l, MISS; | 


P 
CE AS, 


ME KUSTLER: 


x DU ROI EME 


BON JT AS VU CE 
PTE À 


Lui: ar 


MINS 


PRÈMIE 
-NAKOULS.. 


QU'ESIKE QU'ILS 
RIQUENT PAR ICI7 47 
ÇA,JE ho LE À 


Q 
Era) LA EE, 


LT pour QU'ILYAIT ENCORE 
VAT AT | Qi UN BON 
MILLER DE 0 MÈTRES 


Vous NE, CONVNAISSEZ PAS 
FERDINAND ? OH/ C'EST UN 
TYPE VRAIMENT ÉTONNANT. 


P NOUS AVONS ed 
QUEL® QUES © COMPIES \ 


Me SGAILIARPS!, 





/ 





Lo! Ho! JE cross ë PP. U PARLE GRAND O sd 
> | PDesAPrAgEIS Sois DES RL GRAND OKAPL..dE ). 






QUE VE FERAIS BIEN BACUES... MAIS. MAIS. | 
DE LASER LA EePui. NE | BIG, Vide. MAIS: MA MAS ÉLOIGNOWS-HOUS UN PEU, 


INSTANT D'ÊTRE SURPRIS, ET 
CETTE AFFARE VAUT LA PEINE 
QU'ON Y RÉFLÉCHISSE À l'AISE. | 









P7 Oui, BONNE ICÉE. SERVEZN 
Es UE ANR 4 LE 


TE . LE TEMPÉRATURE 
EST è ME ILLEUR MAINTENANT. 

TENS, QU'EST-CE, LA‘ raté 
LÀ, PENDU D. - 

LES BRANCHES Fr. ÇA, | 
i— I N * 
DE NU 7. 

5 


4) 






A MAGNIAQUEMENT. BOY 

LOU TUE SENS AUS 
LE JOURNÉE SERA 
MAGNIFIQUE … » 












72 A : AN 
k \ Fed \ 
)ÆY 

L4 


D 10 (a) 





ZT VEN] 
JS 


QUELLE HORREUR / 
MAIS... U/{ 


A FU... 
Et AURAI 













LES MAU-MAU / Vous 
TES SIUPPES, LES MAJ-MAI 
LOIN .. TRÈS LOIN.. DEUX CENTS 


ILLES... 
CEST UNE SINSRE 
FARE,RIEN DE PUIS 
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UNE LETTRE’ AN 


4 
VE VOUS EXPLIQUERAI 
MAIS AVEZAOUS EU Vi 


OTRE 
BREAKFAST 7 NON’ EH BIEN, 


NOUS ALLONS LE PRENDRE 
ENSEMBLE. VENEZ.. 





















V2 cu Ben’ 1 


NE MANQUAI PIS QUE M 
CELA. LISEZ), 
MON VEUX: 






ARE 0 vos 
V'EST- 
RE PREND «7 






4 4 


#4 PAS BON, EWANA ES 
À NOUS FAKTIK. Re 
NOIS PEUR. 


/ €: 
: À 


nr _j 
D, 
à 
PA | 
r 
«TE 
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C'EST AMUSANT, TIENS/ FERDINAND... 
GER eUE : BIEN DORMI 7 
CLIN VENT. 10 AS FAIM? 


ATIENDS, JE VAIS 
VOIR S'LN'>y A 
KRIEN FOUR TOI... 






VOILA/ D'ABORD LE PIATEAU, 
NON, NETÉMERE PAS. NE 
501$ PAS TIMIDE. Ti VERRAS, 


ET MAINTENANT, SAIS-W $E QE 
1 VAS FAIRE, MON GROS! TU VAS 
M'AIDER, DAC ; 









PCA Y EST. EN AVANT, MARCHE/ N 
VA LE PORTER A' MISE < 
RUSTER ,ÇA LE FERA RIGOLER 
VE CROIS QU'IL EN À BIEN BEZON. 














NOTES 


à. 


ET FARTIK._ MAIS VEME 


MOQUE DE LES MA 
Ro » BOB CAL PES S'ILY 
AVAIT LA UN MAU-MAU DEVANT 


4 MON FACE. 


| NA L = 4 


A" 


| f LEZ er. | 
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TIENS, DES 
4 AMÉS 2" 
Ü AIMES, 

CA ? 


F QUAND ON VEUT FAIRE DU 
CINÉMA, MON LAPIN, IL FAUT 
AVOIR DU CRAN. 












VOUS COMPRENEZ, TOURNER LE 
FILM ICI, C'EST TRÈS EXPENZIVE: 
EUH /JE VEUX DIRE TRÈS CHER. 
ET Si LE PÉPENSE EST PLUS 
GRAND QUE LE BÉNÉFICE, CEST 
MOI Qui SERAI LE BOUC HÉMIS: 
PHÈRE COMME Vous DITES. 






VOYONS FERDINANC.. Vu / \ 
VOLA QUE TI VOLES ) Zi. 
LES MAU-MAI, À à 

PRÉSENT 














VE SUIS 













u/ LÀ. LA/ QUELLE 
ME T/ Hp Ts LÆINS! 


HELLO! HELLO 
| RÉVEILLE Toit” 








TROWERONS 
BIEN QUELQUES } 


Tri 


GOlDASH/ pis. Tu RO 

PAS QU'ON A GAFFÉ EN 
VOULANT PRENDRE AÛ 

PIYS COURT? ON AURAIT 

DU SUIVRE LA PISTE 

Le E LA VEEP. A 
A VA : 

@ RECOMMENCE C 
QU'E gr 
Le LE SUP ON RS 





28 


Eu / ET.ET LE 
PETIT PERS 










NOUS MANGERIONS DANS 
L'AVION, DES SANDWICHS... 
COMME ÇA! AVEC DU JAM: 
BOW..ET Di COCA GLACE. 
TU TE RENDS COMPTE, 
GOLDFISH, PU COCA-COLA 
GLACE 














QUAND MÊME 
FORMIDABLE 
QU'UN TYPE 


HET 6) 
M \# C7 u à 
A se Re CES FAITS à 
Inoe: ELA mes 


UE AR) le. 
PRLLT CV 


7 = to l£ on 


+ 

x) 

LC 
À 


2" \ 
" 
È ‘lZ 
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AL ip 


#+ 
se 





UM 7 





\ 










k 
Il 1e WW Le 4 l 
y «22 WAR , | 

S le 


AA \ 1# 2 ; FA , 
Ar Ur. 


— 













CEPENDANT, Au CAMP 
DE LA BETRO-MOLDWYN-BAVER? 


VAI TÉLÉPHONÉ 
A‘LA POLICE DU DISTRICT. 
ILS AFHRM QU'IL N 
PEUT ÊTRE QUESTION 
MAU-MAU ICI. 





(DFISH ET TAKZ 
ONT BIEN PRIS L'AVION 
| POUR LES USA 7. 






a: D À 
+ LA 


Là 
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Be 





| AUG, ON 
OH / HouRea! 


s L 
LE, 7 Ÿ J'AVAIS 


Hire À [NU] Où ÊTES VOUS 
| 77 


states D À D ‘M 


F QUI. TOUT VA BIEN/ QuAND 

VOUS VOIT-ON Ÿ COMMENTS 

AH/ OH OH! AjE/ Ou. 

MAIS CERTAINEMENT, MON 
AUESSE EST A' VOS PIEDS ROUR RD’, 
TS LES SERVICES POSSBLEZ.| SCOR à 

é FPE 
JE 


VOYONS? CE SOIR À SX Ed à at) 
HEURS..OKF Ad | ; . 
OK / 


DIX PA RASE M 
VENT-IL FAIRE (Ci OU PLTOT.. ZON 
_CE PHENOMÈKE : 


=, 


Fa 
NON, JE DEVRAI VOUS QuiTree 
QUE DE RAVAIIELRE suir 
DANS UN CAMIOW: Cul NIERS,, 
M'ONT FAIT , US 
PART DE Los E 
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[LR 

à" 
if l & 
WA 


Wu 
He. 


GELQUE CUOSEN CA/FERDINA Na 


Es ue 1? \| LA EFFRNE ? NT. 
— *< LT Q / | 
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C'EST LI 
C'EST GOLDFISH, 


VAI RECONNU / 
SON . 
JL NOUS ÉPIAir” 24 


CAN AM... 
VE CROIS" QU'IL 
VAUT MIEUX 
CHANGER DE 
QUARTIER... 


\i 


\ ET 

TS, le 1 / 
N ù qu 7. } 

\ à 7 DA Q 


$ EXAMNONS 
@ SITVATION.. 


PAS QUESTION Ÿ S - 
D'ABANDOINER LA * 7 JL, 
PWA-KASSÉ ME FAIERA . ET VE CROIS } 
CHER CE PREMIER ÊCHEC. MÈME QUE, y 
M VOYONS. RÉCHISSONS.. VAI TKROUVE : 





33 


QUIL FAT QUE JE 


V'AI 
PROMIS pes \: 
NOUVELLE ÉCOIE DE BIKiTiLILL ARR 
MAIS JE SES js “ 


BLE/ JS TARDE 
DEN PM ASS | 
DR re ET DNS 
DÉPA TE 





DU SOXANE/ NE SAIS 
MAS RIDICULE, MAF1F1. 
S POUSSE UN FEL... 


= a 


SONT 
LES ORDRES DE S.M.LE 
LOI, VOTRE PÈRE, ALTESSE. JP 















RS ELEMENT Z 
ASSONMÉ PAR LE pe. UNE VOGRE/ 
HOC. FA a, AE 
ù { ses 
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BOUT D'ESSAI... 7 


UN CRE 
(Le PRÉTS, LES BOYS 


\91 : PRÊT FERDINZ NDS / )» 

















L FAUT DABORD LES KANIMEK.. 
LL SONT DANS IE NOCNSCERE. 


(y) 

= | 
a. 
pa 


z ESS = 
UDRAIT MIEU 
ER AE _ 


PV VOUS ÊTES TRS" 
AIMABLE ,. EUH/! 


EUH/ PEITÊTRE 
Qui UNE OMR 
5 CONFO... 
AH VE VEUX 
DIRE... PLUS 
ADAPTÉ 












p. 
f V4 
Jah Vontédià da 
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MAINTENANT, ATEN PAS... LAISSONS 
PASSONS RON CUP TOURNER LE 
AU L = à HA MOTEUR . 


"Pr 2 





ETVVEMENT! 
HEUREUX 
QUE J'ÂIE 


LAISSÉ TOURNER 
LE DORE 
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SA" 


C4 


EURE 
—"“f À © 
5 #44 | 
A /, NN 
\ 


MAINTENANT 7 
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Fo RL nn | 


L 2 SE À 


FICHEZ LE CAMP / 
BANDE DE SINGES: 


(4 


MA A; MO! 


FA 
FLE \ 4 


ES |\// æ)) LE 


"43 d st % FN Al 
D EE: 


0 » À 


= > < 
3 «+ 4 ] LE 1 
2 Ma l@ ra 
=. À AC A: 


RL EL "2 LA 


| u/484 










VE NE SAIS PAS. 

GOLDFISH N'EST PAS 

à CAMÈLES Æ = br 

ZUS JUTA FAIT Q_- 
ANS L 

PERAENTÉ. 






KIDNAI PPÉ/ PWA- 
KASSÉ À ÊTE 
KIDNAPPÉ ! CELA 

EST MON 













Cao 


QUE A 








PA AUS, C'EST UNE GRAND PET RESNTE RS EE 
MALHEUR! MAINTENANT, ME EPS DESSENCE 
AL POUR LE FILME F/ J'AI ENFIN PU ME CELA NE TOURNE 


HET VOLR +". PASSE DE BARRASSER DE TOUS FA4S5 ROND.. 
<= CES 


COUIE, TRES, 
CHE 
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OUF / 

FE RDINAND / 
C'ÉTAIT TOI... 

QUEL RÊVE ; 


AFFREUX ; 
VE TE PRENAIS 
FOUR UN 


ALORS, VEUX 


FRÈRE, OÙ AS 
ÉTÉ? ON DIRAIT 


VE TU VEUX 
NOUS EXPLIQUER 


OUELQUE CHOSE. 


7. 
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DT à 
ZAN 


1 
UY% 


(tr 
nl, le 


| Ÿ à 


TS 4 LS À 
\LiE Æ. Ne Aa a 4 
me VI 


, VA 
À 


SW L 


AH/OU.. AU FAIT. 
ON AVAIT PRESQUE OUBLIÉ... 
MINUTE, ON VA | 
TE DEÉPANNEK.. 








CENT MILLE DOLLARS / 9 
TU TE LRENDS COMPTE : 
ALLONS MONTRER CELA 
À ME. RISTLER. 


(LA RANÇON POUR LE 
AKASSÉ EST 
À 1000 









A VouA! Jai TÉLÉPUONÉ..IL N 
EST TRÈS, TÆS,TÈS FÂCHE, 
LE ROMAL MAJESTÉ ; IL SEKA , 
I DANS L'APRÈS-MIDI … 
EN ATTENDANT, PUISQUE 
FERDINAND EST REVENU, NOUS 
ALIONS RE LE 







A , 
_- G \ 
KO De NL 
NA) TT 


| SENS 














À QL/7 
F Ÿ NUE w e« 
2 SR SL NW 

ZE I 2 


» "4 2 






ASS 
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ESFÈCE DE se A ESS \ 
MAGOT EMPAILLÉ / YA DA MON FILS! JE 
VOS ALES | € VEUX MON FILS / 

RECENT RE Là NON, dE VOUS 

OM, AV PAS EMPALER, 

DE EMPALER, 7 


\ 
à Ÿ 
em 


Fe "2 
sl N PRE, 


2, 


” OHJ [4 LA/ 
QU'ILS SE 
MANGENT LENEZ, 
ET @QUON N’EN 
PARLE PLUS... 


POLI AVEC 
MOI 7 


NE'COTE 
QUE D'ESSAYER, 
EN TOUT CAS. 
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WI 
Ki DMÈTRES! x EN ur Ve HE IN / | 
FOUR CINGR d ) k 
= EN ROUTE. QU PTS QUI 






MEN 
LA-BAT 












8 Se * e, 
Boue. . ” SV NW >, 
AD "| À > 
ESS Es #- vu, be 
a N NE re + 


nn 


\ «| 
IX SE 
FR 2 
x * 
à 
























C'EST LUI/ 
SR CE / 
NC) DE LA SAUCE! 
ESAjE DE HSE DAMNÉ TERRAIN, IL GAGNE DU 
DE TRMBO- PAS MOYEN TE 
© NAKROULIS …. FOUSSER 
LA 


si. — 





K, FERPINAND / 
A MOI, MAINTENANT … 





MOTEUR 
QUI NE TIRE 


MANTÉRAR 
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? ET MAINTIEN 
PA VOUS AN 
IN] PE PE 
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QUE LU EST-IL Ÿ AINSI. LE MAU-MAU Réronps, UN MOMENT, - 
ARRIVÉ | C'ÉTAIT Tot/_ VER ) } VEIL IMBÉCILE, 
POURVU QUE IMMONDE./ Fi | 


* | CE NE SOIT FAS M ET FWA-KAS<É: 
7 APR OÙ EST FWA - 
Ag: > RASSÉ 7 

OT | dé 





MARNE | Rene Are [+ Rue, \ 
© 7 (ere < À TOUR , 
ET QUAND NOUS AYRONS RÉGLÉ| |J'AI ÉTÉ ACCULÉ À VIVRE EN | AL ur RENER À 
LE SORTPE CE VIEUX CHENAPAN..] | VRAI TARZAN.. J'Y AI MÊME 
> À PRIS GOÛT, ET ME VOICI : 
bee RESSUSCITÉ! 
| DYNAMIQUE . 






NA TTUN 


VELQUESZ Jours 
QUE TARD. 





HOURRA ! SUIS-JE = 
RE be NT 
RÉVEILLE. 
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CEST ALORS QUE LE NAÏiF FERDINAND PROUVA ŒIL ESRI 
COMME ILSE DOIT UNE MÉMOIRE D'ÉlÉPHANT …. 
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Couverture de Jijé, le 15 avril 1951. 


JLJÉ, FRANQUIN 


Lancé le 2 avril 1922, l'hebdomadaire LES BONNES 
SOIREES 5s'’axa tout d’abord sur la publication d'un 
unique roman complet par numéro. Puis, sous l’in- 
fluence de la concurrence au lendemain de la Seconde 
Guerre mondiale, le sommaire se diversifia en y ajou- 
tant un feuilleton, de courtes rubriques et parfois l’un 
ou l'autre conte. 

Vendeur plein d’allant et concepteur au flair 
presque infaillible, Georges Troisfontaines commença 
à s'intéresser à ce magazine après avoir créé sa 
WORLD'S PRESS qui, entre autres choses, comman- 
dait, puis vendait au journal de SPIROU les œuvres 
d’une jeune équipe d'auteurs prometteurs (Hubinon et 
Charlier tout d’abord, puis Attanasio, Paape, Funcken, 
Gérald Forton, MiTacq, etc.). 

Chargé de la régie publicitaire des BONNES 
SOIREES, Troisfontaines bataillait ferme pour obte- 
nir une augmentation de la pagination et des sources 
d'intérêt du magazine afin de pouvoir mieux caser ses 
annonces et intéresser un plus grand nombre de clien- 
tes. Son influence grandissante amène à développer de 
nouvelles rubriques qui, souvent, seront fournies par 
les services de sa WORLD. A partir de juillet 1950, le 
magazine en gestation propose une édition pour la 
France et une pour la Belgique. Troisfontaines va dé- 
crocher le contrôle rédactionnel du journal dont le tirage 
pour la France montera jusqu'à près d’un million 
d'exemplaires au début des années soixante! 

Son action va d'abord s'exercer sur les couver- 
tures. Un peu vieillotte, l'illustration du roman est 
modernisée. La couleur est graduellement adoptée et 
la fourniture des dessins devient une chasse gardée de 
la WORLD qui, pour les proposer à un prix raisonna- 
ble aux Editions, met en concurrence une équipe d'il- 
lustrateurs spécialisés dans la romance (Brénot, Ghi- 
glia, Poucarlès), des ateliers méditerranéens anonymes 
ou des auteurs de B.D. plus ou moins de passage, tel 
Raymond Poïvet. 

Franquin et Jijé apporteront une modeste contri- 
bution à cet effort de renouvellement de l’image exté- 
rieure des BONNES SOIREES. Les 27 octobre 1946, 
il juin 1950 et 27 mai 1951, le premier propose trois 
beaux portraits de femme, élégants mais un peu passe- 
partout comme beaucoup de couvertures de cette 
époque. On y évoquait plus un type féminin général 
qu’une situation exposée dans le roman de la semaine. 

Jijé creuse davantage ses sujets, et ses trois col- 
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ET LES BONNES SOIRÉES 





VUE laborations montrent qu'il a, pour le moins, parcouru 
ï les textes afin d'en tirer personnages et ambiance. Le 
26 novembre 1950, il évoque avec intensité le décor 
pyrénéen de La Maison des femmes seules, d'Isabelle 
Sandy (voir page 49), un lavis proposé avec titre en 
bichromie. Le 15 avril 1951, la couverture reste en bi- 
chromie, mais le nouveau lavis composé pour La 
blanche dame du soir, de Jean de Belcayre, est rehaus- 
sé par quelques touches de rouge (voir page 50). La 
quadrichromie est adoptée dès la fin septembre et Jijé 
en bénéficie le 21 octobre 1951 pour Chantegrève, de 
Denyse Mai (voir page 52). Ce dernier dessin a tout 
le dynamisme de ses Jean Valhardi, et Jijé aura la 
satisfaction de le composer durant un séjour dans le 
Midi, à Cassis, où il fit la connaissance de l’auteur, 
ravie par son interprétation d’une des scènes dramati- 
ques de l’ouvrage décrivant un sauvetage sur une 
Méditerranée agitée par le mistral. 

Le 26 octobre 1952, la WORLD marque sa prise 
en main de l'hebdomadaire par le lancement d’une 
nouvelle formule enrichie, sans augmentation de prix. 
LES BONNES SOIREES passent de 56 à 64 pages, 

=" grâce au doublement du cahier de couverture imprimé 

Deux belles compositions féminines de Franquin, le en offset et sur meilleur papier que la partie centrale. 
LI que PEU EE-dessun) El: A7 are PAS), Eddy Paape dessine le décor de l'éditorial portant les 
espérances de la nouvelle équipe. Illustrée par Albert 





à. * sy 4 Uderzo, la spirituelle chronique de Sa Majesté Mon 

à. "#4 )d NAIL "1 ) Mari passe de la demi à la pleine page. Les rubriques 
LORIE er < Tricots, Modes et Décoration intérieure s’étoffent. Un 
+ À cours de coupe est donné sous la forme d’une suite de 


documents photographiques. Et la bande dessinée s’in- 
troduit durablement dans l'hebdomadaire avec la page 
gag de Sylvie, par Martial, toujours présente de nos 
jours! A BONNES SOIREES, Jijé fera office de 
pionnier dans un autre domaine. 

Plus proche des aspirations sentimentales des 
lectrices, 11 propose dans ce même numéro les trois 
premières planches d'El Senserenico, premier feuille- 
ton dessiné du magazine. Le 8 février 1953, le tradi- 
tionnel baiser final réunit ses héros sous le chant du 
senserenico, tandis que débute à côté, en avant-der- 
nière page du journal, Ames sous la rafale, une nou- 
velle romance dessinée par Hughes Ghiglia. L’innova- 
tion lancée par Joseph Gillain est entrée dans les 
habitudes des BONNES SOIREES, et là aussi, ce 
diable d'homme a fait office de précurseur. 
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‘bp onnes Soirées 


\ HEBDOMADAIRE ILLUSTRE 
e… — N° 1.550 
ET | me 21 OCTOBRE 1951. —"6 FRANCS. 





5 À 
Le 


DESSINÉ PAR 


DANS LES PAYS OÙ SE DÉROULE CE ROMAN : BOLIVIE ET 
BRÉSIL, LE SENSERENICO EST UN OISEAU CHANTEUR 
PROCHE PARENT DE NOTRE ROSSIGNOL D’ EUROPE. IL 
APPARAÎT DANS DE NOMBREUX POËÊMES D’AMOUR, 
SYMBOLISANT CE QUE LES SENTIMENTS HUMAINS 
PEUVENT AVOIR DE PLUS TENDRE ET DE PLUS PUR. 


BAH ! ON EN A VU 
PAS FAMEUX, D'AUTRES … ADIOS, 
LA MÉTÉO... Li BONNE CHANCE, 
N'EST-CE PAS, EN EFFET / à SENOR GRANDO / 
SENOR GRANDO ? VA FALLOIR # 


OBLIQUER 
À L'EST 
POUR ÉVITER 
LE BROUILLARD... 
ET AVEC CES 
ZINCS DÉMODÉS /... 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD, LE IL EN AVAIT VU D’AUTRES, EN EFFET, ANTONIO 
VIEUX ZINC AUX INITIALES DE LA GRANDO, PILOTE SANS GLOIRE SUR CES LIGNES 
“BRAZILIAN AiR COMPANY ” HASARDEUSES DE L'AMÉRIQUE DU SUD. 
QUITTAIT LA PAZ ET FONÇAIT DANS ALORS, IL PRENAIT LA VIE COMME ELLE 

LE CIEL OBSCURCI, VENAIT, AVEC PHILOSOPHIE. 

À DESTINATION 


DE SAO-PAULO... 
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IL FALLAIT OBLIQUER VERS L'EST POUR ... DANS LA CARLINGUE , LES UN MÉDECIN : LE DOCTEUR 
ÉVITER LES FALAISES ROCHEUSES DE PASSAGERS ÉTAIENT LOIN DE MIGUEL FLORES, 
L'ILLIMANI PERDU DANS LE BROUILLARD 


SE DOUTER DES SOUCIS QUI RÉSIDANT , LUI AUSSI, DANS 
PRAGUE; DÉCRIRS UN CERCLE AU-DESSUS DE AGITAIENT LEUR PILOTE 


…ILS LA CAPITALE BOLIVIENNE 
LA FORET AMAZONIENNE , REJOINDRE LE COURS ÉTAIENT CINQ: DEUX COMMER- 


DU PIRAI ET, DE LA, RE TROUVER L'ITINÉRAIRE CANTS DE LA PAZ ,HABITUÉS 
HABITUEL.. 


DE LA LIGNE, SOMNOLENTS, 
INDIFFÉRENTS 


ET ENFIN, UN HOMME À L’EXPRESSION QUAND IL SE PENCHAIT ® * 
VIOLENTE ET BUTÉE , INSCRIT À L'AÉROPORT SUR L'ÉTROITE TABLE OÙ, % 
SOUS LE NOM DE MANUEL MANEIRO ,ET UNE À SÂ DROITE,S’ÉTALAIENT 
JEUNE FILLE EN DEUIL QUI POUVAIT PASSER LES CARTES, GRANDO 

POUR SA SECRÉTAIRE OÙ SA FILLE … EMBRASSAIT D'UN COUP 


D'ŒIL LE GROUPE QUI 

LUI ÉTAIT CONFIÉ … 

« CHAQUE FOIS, MALGRÉ 
LUI, SON REGARD 
S'ARRÉTAIT,UNE 
IMPERCEPTIBLE 
SECONDE, SUR LES 

TRAITS MINCES ET 

Gi GRACIEUSEMENT 
MODELÉS DE LA 

JEUNE FILLE EN 


ROBE NOIRE... 


MAIS, REVENANT À SES COMMANDES, LE RÉSERVOIR EST CREVÉ / 
MACHINALEMENT, SON REGARD OU BIEN LA CONDUITE... SON REGARD, C'EST LE 
TOMBA SUR LE NIVEAU D'ESSENCE … ÇA C'EST LA GUIGNE ! IL FAUT 


MAIS AUSSI LOIN QU’ERRE 


MOUTONNEMENT INFINI 
IL N'EN PUT CROIRE SES YEUX : LE COUPER ET ME POSER... DE LA FORÊT 
RÉSERVOIR ÉTAIT AUX TROIS QUARTS ALTITUDE 4000 M... J'EN Al 


VIDE POUR VINGT MINUTES... 7. 


JE N'AI PAS UNE CHANCE 
SUR CENT! 





MAIS SOUDAIN, UN SCINTILLEMENT 
SUR LA GAUCHE ATTIRE SON 
REGARD … 


DE L'EAU / OUI, C'EST 
UN COURS D'EAU. ÇA VAUT 
MIEUX QUE DE S'ÉCRASER 
EN FEU ENTRE LES ARBRES... 


PILOTE ! 
POURQUOI 
DESCENDEZ-VOUS ? 
IL EST 
FOU ! 


MAIS %* 
SOUDAIN 
APPARAÎT 
UNE 
ÉTROITE 
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RÉSOLU À S’Y POSER, G 


RANDO PIQUE VERS LA RIVIÈRE, 
TANDIS QUE LES GÉ 


ANTS DE LA FORÊT MONTENT À SA 
RENCONTRE, AVEC UN 


E VITESSE DE LOCOMOTIVE 
LANCÉE À TOUTE VAPEUR … 


POURVU QUE 
J'Y ARRIVE !.. 








UN AVION COMMERCIAL ,PILOTÉ PAR ANTONIO 
GRANDO, SURVOLE LA FORÊT AMAZONIENNE, 
EMPORTANT PLUSIEURS PASSAGERS . VERS 
SAO-PAULO. TOUT:A COUP, LE NIVEAU D'ESSENCE 





W 


BAISSE RAP NT GRANDO SE" VOIT 
Des RRISSAGE FORCÉ. 
CAT 1 à" 





VOTRE DÉSOLÉ ! … 
COMPAGNIE | PAS DE BLESSÉ ? 
ME LE SENORITA ? 
PAIERA, 

SENOR / 


LE TON MANQUAIT 
TOUT À FAIT DE 
SYMPATHIE. 
GRANDO REGARDA 
MANEIRO ET 
CROISA UN REGARD = 1 
DE GLACE. M 77 =. 
MAIS, IL AVAIT 

POUR INSTRUCTION 

DE VEILLER , EN 

TOUTES CIRCONS - 

TANCES , AU CONFORT 4 

DE SES PASSAGERS ; 

AUSSI NE RELEVA-T-I 

PAS LA QUESTION … 


LA SENORITA FERAIT 
BIEN DE SE METTRE À 
L'OMBRE DE L'APPAREIL, 


” s 


Die 


| 


te, © SL 
+ 


# 
\ A à = 


\s 


ee 


: 
bn h e 


LE SOLEIL EST TERRIBLE 
À CETTE MEURE …. A 
l 





56 





ET APRÈS QUELQUES 
EMBARDÉES S’IMMOBILISA 
DANS LE SABLE MOU … 







ALORS , SEROR, LA 
SITUATION 9E PRÉSENTE 


OUt, C'EST CELA, BEÂTRIZ, ALLEZ VOUS ASSEOIR … 
FALLAIT-IL ENCORE, PAR MALCHANCE , QUE NOUS 
AYONS UNE FEMME AVEC NOUS DANS CETTE 


AVENTURE … 


LES ÉPAULES DE 
LA JEUNE FILLE 
FRÉMIRENT … 
MAIS ELLE OBËIT 
SANS MOT DIRE. 


ANTONIO GRANDO- * 
SE SENTAIT QUELQUE 
PEU IRRITÉ PAR LE 
TON QU'’AVAIT 
EMPLOYÉ MANEIRO ; 
AUSS], EST-CE 
NERVEUSEMENT 
QU'IL REPRIT... 


I N’EST, EN EFFET, 
PLUS POSSIBLE DE 
NOUS EN TIRER PAR 


NOS PROPRES MOYENS. 
NOUS DEVONS CHERCHER 


DU SECOURS … 


LE TON ÉTAIT GLACÉ ET RAILLEUR. 
ANTONIO HAUSSA LES ÉPAULES, 

SON ESPRIT ÉTAIT AILLEURS il 
ESSAYAIT DE FAIRE LE POINT. 

Si SES CALCULS ÉTAIENT JUSTES, 

ILS POUVAIENT SE TROUVER À 
QUATRE OU CINQ JOURS DE MARCHE 
DE MANAOS … 


À CONDITION ÉVIDEMMENT 

DE NE PAS TOMBER SUR LES 
INDIENS COUPEURS DE 

«IL YŸ AVAIT UNE AUTRE 
SOLUTION : UNE PIROGUE UN 
RADEAU QUI DESCENDRAIT LE 
COURANT. MAIS ALORS, LES 
RISQUES DE RENCONTRE AVEC LES 
INDIENS CIRCULANT EN PIROGUE 
AUGMENTAIENT … 


CHERCHER 
DU SECOURS / vous 
AVEZ DES EXPRES- 
SIONS PLEINES 
D’ HUMOUR , SENOR... 
… CHEZ LES ALLIGA- 
TORS, PEUT- £ 


MAIS MALGRÉ TOUT, C'ÉTAIT, AVEC 
UNE FEMME, LA SOLUTION LA 
PLUS PRATICABLE ET LE BOIS NE 
MANQUAIT PAS... CES JEUNES 
PALMIERS-LA FLOTTERAIENT 
COMME DU LIÈGE … 

IL EXPOSA SON PROJET. 


TOUT CELA EST FORT 


BIEN , SENOR , MAIS AVEZ- 
VOUS SEULEMENT DE QUO 


MANGER ? 


+ 
AM 


NON,MAIS NOUS AVONS 
UNE CARABINE ET QUEL- 
QUES OUTILS ….HACHE, 
COUTEAUX ….CONSTRUISONS 
D'ABORD UN RADEAU 

ET NOUS NOUS METTRONS 
EN CHASSE, 


C'ÉTAIT LE DR FLORES QUI 
AVAIT PARLÉ … 


MOI AUSSI , JE SUIS 
D'ACCORD, "MAIS, ÎL 
ME PARAÎT INUTILE 

DE JEÛNER ALORS QUE 
DANS L'AVION MÊME 
NOUS AVONS DE QUOI 
NOUS RESTAURER. 


QUE VOULEZ- ” 


VOUS DIRE ? 


EH BIEN , OUI, 

VOUS AVEZ 
CERTAINEMENT 
DES VIVRES 


DU COUP, 
GRANDO 
COMPRIT. 

LE COURRIER... 


IL N'ÉTAT 
PAS RARE 

EN EFFET 
QUE L’ON 
TRANSPORTAT 
DES ÉCHAN- 
TILLONS DE 
CHOCOLAT, 
CONSERVES, 
ETC. 


—— 


DROIT... PERSONNE OH ! LES . 


JE N’'Al PAS LE 


N’A LE DROIT 
D’OUVRIR LES 
SACS POSTAUX. 
C'EST INTERDIT. 


RÉGLEMENTS, 
VOUS SAVEZ … 
NE FAITES PAS 
L'ENFANT, 
OUVREZ LES 
SACS. 












UN 


ET Si VOUS AVEZ PEUR DES 


RESPONSABILITÉS, JE VOUS CONNAIS QUE 
DONNE MA SIGNATURE … L'ENGAGEMENT 
PENSEZ-VOUS QUE DEVANT QUE J'Ai PRIS 
LA SIGNATURE DE QUELQU'UN VIS-A-VIS DE 
QUI VAUT 100.000 DOLLARS LA COMPAGNIE, 


PAR AN, VOTRE COMPAGNIE N° 
NE FERA PAS TAIRE SES PA 
SCRUPULES ?.…. 


RENTREZ CETTE ARME !/ V JE VOUS 
D'AILLEURS, NOUS DEMANDE 
SOMMES ICI EN PARDON, 
MAJORITÉ, Si JE COMPTE SENOR. 
BIEN.NOUS TOUS, 

TANT QUE NOUS 

SOMMES, AVONS DÉCIDÉ 

DE MANGER CE SOIR. | 





PENSIVE, À L'ÉCART, BEATRIZ MANEIRO SORTAIT LENTEMENT D'UN SONGE … 


SONGE EFFRAYANT QUI AVAIT COMMENCÉ DIX JOURS PLUS TÔT 


. QUAND , À LA SUITE D’UNE CONGESTION PULMONAIRE, ON AVAIT DÜ 
TRANSPORTER SA MÈRE D'URGENCE À LA CLINIQUE DU DOCTEUR FLORES … 
\. EL EN QUARANTE-HUIT HEURES, SANS QUE LE DOCTEUR, DONT LA 


PUTATION POURTANT S'ÉTENDAIT À TOUTE L'AMÉRIQUE DU SUD, NE 
PUISSE RIEN FAIRE, SA MÈRE ÉTAIT MORTE. 

L'ANNÉE PRÉCÉDENTE, C'ÉTAIT SON PÈRE, RAMENÉ,LA COLONNE 
VERTÉBRALE BRISÉE, DE LA MINE QU'IL PROSPECTAÏT. 

QUAND TOUT FUT FINI, BEATRIZ N’'ÉTAIT SORTIE DE SA PROSTRATION 
QUE POUR SE TROUVER. EN FACE D'UN ÉTRANGER, UN HOMME AU 
REGARD DUR, À LA SILHOUETTE PUISSANTE. ; 

"JE SUIS VOTRE COUSIN" AVAIT-IL DIT... SON COUSIN? QUI, MAINTENANT 
BEATRIZ SE RAPPELAIT... 

“VOUS NE POUVEZ PAS RESTER SEULE ICI. AU SURPLUS, JE SUPPOSE 
QUE VOUS N'’'AVEZ PAS DE QUOI VIVRE.JE VOUS RECEVRAI CHEZ MOI." 
AVAIT -IL AJOUTÉ . ET BEATRIZ, ÉPUISÉE DE CHAGRIN, AVAIT DIT OUI. 
TOUT CELA S'ÉTAIT DÉROULÉ COMME UN CAUCHEMAR , ET LA DURE 
RÉALITÉ LUI APPARAISSAIT PLUS NETTE DANS CE DÉCOR INSOLITE 
DE RIVIÈRE ÉTINCELANTE , DE FLEURS MONSTRUEUSES ET DE LIANES. 
ELLE PORTA SON REGARD VERS LE GROUPE DANS LEQUEL SE TROUVAIT 
SON COUSIN ,ET LA SURPRISE DILATA SES YEUX SOMBRES . 








4 



















JE NE NE SOYEZ PAS 
RIDICULE, OUVREZ 
LES SACS VOUS 


DIS - JE. 


EN ARRIÈRE . 
LE PREMIER QUI 
AURA L’AUDACE 
DE S'ATTAQUER 
AUX SACS POSTAUX... 











INSISTEZ 
S , SENOR, 










oui = 
ouvrez! * \ 
LES, a à 











EH BIEN ! CELA NE 
FAIT QUAND MÊME 
QUE DEUX CONTRE 
TROIS, SENOR 
MEDICO ! 







ET MOI, JE NE 
COMPTE PAS ? 
MOI AUSSI, JE 
SUIS DE L'AVIS 
DU PILOTE ! 
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L'AVION LA PAZ-SAO-PAULC 
S'ÉCRASE DANS LA FORÊT 








NOUS SOMMES O.K.ET PUISQUE 
TOUS UN PEU NER- VOUS CONNAISSEZ 


















































, Pt VEUX ET NOUS | LES FRUITS ET 
A ii a DES SACS PERDONS UN LES PLANTES 
ss TEMPS PRÉCIEUX. SAUVAGES, AVEC 
IL VAUDRAIT [MIEUX MADEMOISELLE, 
LE VISAGE VOUS VOYEZ, SENOR, NOUS VOICI À OFITER DES VOUS Vous 
DE MANEIRO | ÉGALITÉ !.… VOTRE CRAINTE DE MOURIR DE QUELQUES HEURES | CHARGEREZ DU 
ÉTAIT FAIM EST D'AILLEURS EXAGÉRÉE. JE DE SOLEIL QU IL |  RAVITAILLEMENT, 
DÉCOMPOSÉ | CONNAIS LA FORÊT BRÉSILIENNE, ELLE NOUS RESTE POUR| JE VAIS VOUS 
PAR LA ABONDE EN GIBIER ET CE RIO EN POISSONS. PRÉPARER UN PASSER LA 
FUREUR. | SANS COMPTER LES FRUITS COMESTIBLES.. CAMP. CARABINE. 
















LE DOCTEUR 
FLORES 
S’EN 

ANVISA ET 
VOULUT 
DISSIPER 

LE MALAISE, 












D nn. 






“OT 
er | 












QUELQUES MINUTES PLUS TARD.. 
See ET * « 






« À LA CONFÉRENCE 
POUR L'EXPLORATION 
DE L'AMAZONE !.… 

ATTRAPEZ ! j 







CROIRIEZ- VOUS , MADEMOISELLE, 
) QUE CET ACCIDENT M'EST 
AGRÉABLE ? PENSEZ UN PEU ! 

À L'HEURE QU'IL EST, JE 
DEVRAIS ÊTRE À MANAOS ET 


- 










DEVINEZ OÙ ?1! 










CES SORTES DE POIRES 
SONT ASSEZ FADES, MAIS 
TRÈS NOURRISSANTES … 


RQ | H nt 
NE son: k ñ } 
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CETTE FOIS, ‘ SA VOIX ÉGALE AVAIT 

SENORITA, }* LE POUVOIR DE CALMER > \ 

NOUS NE SECRÊÈTEMENT LE PLUS 

RISQUONS PAS RE CHAGRIN…. 

DE MOURIR «POUSSÉE PAR UN 

DE FAIM... SENTIMENT DE SUBITE 
ÉMOTION , BEATRIZ DIT Se 

ÉTRAN 


INTERDIT, MIGUEL FLORES LA REGARDA.…. 
PARUT CHERCHER DANS SES SOUVENIRS, 
PUIS, ROUGIT LÉGÊÉREMENT TOUT EN 
REMARQUANT LES VÊTEMENTS DE 
DEUIL DE LA JEUNE FILLE. 


a 


VOTRE MÈRE > EN 
ÉTAIT ATTEINTE 
DE CONGESTION R 
PULMONAIRE, Ÿ 
N'EST-CE PAS... 


AVEZ FAIT POUR 
MA PAUVRE 
MAMAN . 





LE DS MIGUEL FLORES EUT UN REGARD DE 
PITIÉ POUR CETTE ENFANT FRAGILE ET 
TRISTE. IL SE RAPPELAIT MAINTENANT CETTE 
FEMME AGÉE QUI AVAIT ÉTÉ AMENÉE CHEZ 
LU) DANS UN ÉTAT DÉSESPÈRÉ … 


CE..CE MONSIEUR QUI NON . MON COUSIN. 

VOUS ACCOMPAGNE _Z JE N’Al PLUS D'AUTRE 
FAMILLE ; IL M'A 
PROPOSÉ D'ALLER 
HABITER AVEC LUI, 
ET COMME JE N'AI 
PAS LE CHOIX... 





MIGUEL FLORES LA CONSIDÉRAIT ATTENTIVEMENT. 
QUEL ÂGE POUVAIT-ELLE AVOIR? VINGT ANS, 
VINGT ET UN? ELLE SE RETENAIT DE PLEURER ET 
SA BOUCHE FAISAIT UNE MOUE ENFANTINE. MAIS 
LE MENTON ÉTAIT D'UN FERME DESSIN ET LES 
YEUX SOMBRES AVAIENT UN REGARD NET, LE 
MÊME REGARD QU'ELLE AVAIT EU, TOUT À 
L'HEURE , POUR S'AVANCER VERS LE CERCLE DES 
HOMMES ET EXPRIMER SON AVIS. 





OH ! SPLENDIDE ! « CE FUT 
QU'EN DITES-VOUS, DANS UNE # 
SENOR MANEIRO ? ATMOSPHÈRE PRESQUE 
JOYEUSE QUE LA 
SOIRÉE S’ACHEVA … 


NS # 









…{#©T SOUDAIN, VIBRANTE ET 

DOUCE, UNE TRILLE S’ÉLEVA 
… LE RATS 
COMMENGAIT À CHANTER 





60 





SOUS LE FAIBLE ABRI 
DE PALMES , LE D& FLORES 
NE PARVENAIT PAS À 
TROUVER LE SOMMEIL... 
TANT DE DANGERS LES 
MENAÇAIENT, MALGRÉ 
LE CALME DE LA NUIT … 


SOUDAIN, UN FRÔLE- 
MENT FURTIF LE 
FIT TRESSAILLIR... 















SE DÉPLA- 
ÇAIT LE 
LONG DE 
LA PAROI. 
UN 


ANIMAL 


LE .CŒUR 
NET ! 


MANEIRO! 


| TES US “TIENS, C'EST n\ 


TT _ z FE - PS VOUS , DOCTEUR ! 


UNE OMBRE ! LA... — D — 1% 
UN HOMME... PRÈS | : 
DD DE LA PORTE DE LA 
| CARLINGUE OÙ DORT 
BEATRIZ MANEIRO ! 






«CELA RAVIVERA PEUT- 

ÊTRE DES SOUVENIRS. MANEIRO LUI LANÇGA 
IL ME SEMBLE VOUS UN REGARD ÉTRANGE. 
AVOIR DÉJA RENCONTRÉ, À 2 

DON MANUEL … Ü «OUI, C'EST 


CELA. CAUSONS | 


UN nr gp” 






EN EFFET... 
LE PAYS NE NOUS CON- 
VIENT PAS ET, PUISQUE 
NOUS NE POUVONS 
DORMIR, St NOUS CAU- 
ONS PEU … 

$ 
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L'AVION LA PAZ-SAO-PAULO 
DISCUTION S'ENGAGE ENTRE 
DES SACS POSTAUX. FINALE- 


S'ÉCRASE DANS LA FORÊT AMAZONIENNE. UNE 
LES RESCAPÉS : LE PILOTE INTERDISANT L'OUVERTURE 
MENT, UN CAMP EST DRESSÉ POUR LA NUIT. 






MAIS UNE 
N FACE PUÉRILE ET 
GRIMAÇANTE, COLLÉE 
CONTRE LA VITRE DU HUBLOT, 
LA RASSURA.. 
SIMPLEMENT, L’AVION ÉTAIT DEVENU 
LE NOUVEAU JOUET D'UNE 
BANDE DE SINGES … A 









BEATRIZ FUT RÉVEILLÉE PAR UN 
BRUIT SOURD QUI LUI FIT POUSSER 
UN CRI DE TERREUR ! L'AVION S'ENFONÇAITÉ 
…L TOMBAIT DE NOUVEAU... 

































BONJOUR, SENORITA . 
ATTENDEZ QUE JE 
VOUS AIDE !.…. 

FILEZ , VOUS AUTRES! 


VENEZ, NOUS N’ATTEN- 
DONS PLUS QUE VOUS 
ET LE SENOR MANEIRO 
POUR LE PETIT 

| DÉJEUNER. 





NON | 
IL S'EST ÉLOIGNÉ 
!SANS DOUTE... 
| PERSONNE NE L'A 






COMMENT ?! , 
MON COUSIN N'EST 
PAS LA?... 





C'EST UNE IMPRUDENCE CAR AVEC CE BROUILLARD 
ET LES DANGERS DE LA FORÊT... JE VAIS L'APPELER.. 


_ — 


MANEIRO ! 
MANEIRO ! 






lIL FAUT ALLER À SA 
‘ | RECHERCHE . 
FOUILLENT.… MANEIRO NE 8 


Lu ?* 
"4 
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… MAIS MANEIRO NE DEVAIT PAS LS | … ET Si NOUS NE VOULONS 
RÉPONDRE. ET LA JOURNÉE SE PAS NOUS-MÊMES ÊTRE EN 
S'ÉPUISA EN VAINES RECHERCHES. RIEN! C'EST PÉRIL ,IL FAUT PARTIR ; 


————— INCOMPRÉHEN- ATTEINDRE UN POSTE OÙ UNE 
Mr à: A SIBLE / PLANTATION ,ET DE LA, ORGA- 
su NISER UNE EXPÉDITION DE 


SECOURS … 
VOULEZ- VOUS MON AVIS ?.…. 


J'Ai BIEN PEU D’ESPOIR. ICI, UN 
HOMME QUI S'ÉGARE EST UN 


£ » 2% D À VOUS AVEZ 
HOMME PERDU (s : \ \ RAISON … 


DIT UN MOT...DEPUIS LE MATIN, IL AVAIT 
L'AIR PÂLE ET FATIGUÉ … 


VIS-A-VIS DE BEATRIZ, 

IL ÉTAIT COURTOIS, MAIS 

DISTANT. ET SON 4TTITUDE | ” a = 
PRÉOCCUPÉE CONTRASTAIT LA... REGARDEZ ! 
AVEC SON ENJOUEMENT DE LES INDIENS ! … 


LA VEILLE... 

BEATRIZ EN FUT PEINÉE 
SANS RAISON, ET SON 
DÉSARROI S'EN ACCRUT... 


ATTENTION |! 
SURTOUT GARDEZ 
VOTRE SANG -FROID. 


LENTEMENT, 
LES INDIENS LAISSAIENT 
DÉRIVER LA PIROGUE 4 
TOUT EN LES OBSERVANT 
AVEC MÉFIANCE … 





- — 7 
QUELLE LES DEUX INDIENS PARLAIENT, | 
CHANCE |! EN EFFET, ET COMPRENAIENT " 

ILS PARLENT æ ” SUFFISAMMENT L'ESPAGNOL. 2 
L'ESPAGNOL.. : L. ILS ÉTAIENT , DE PLUS, 
: _ Ë PARFAITEMENT PACIFIQUES … 
nr  . ° ILS PROMIRENT D'ENVOYER 
. y DES VIVRES, UNE PIROGUE, 
UN GUIDE … 


D, 


«UNE JOURNÉE NE S'ÉTAIT PAS ÉCOULÉE QUE LES RESCAPÉR 
ÉTAIENT EN VUE D'UN PETIT POSTE DE CHERCHEURS DE DIAMANTS 


MAIS CE FUT EN VAIN QUE LES JOURS SUIVANTS ON REMONTA LA RIVIÈRE ET QUE L'ON FOUILLA LA FORÊT. LA 
DISPARITION DE MANEIRO RESTAIT UN MYSTÈRE... 





TROIS MOIS PLUS TARD, OH! MALE LE DOCTEUR VOUS 
NOUS RETROUVONS PRIE VE PASSER DANS SON £ 
BEATRIZ MANEIRO À LA dit. CABINET. La 4 Sa 
CLINIQUE DU DA FLORES Le 
À LA PAZ. 4. (| ! de. 

DE NOUVEAU , ELLE 

N'AVAIT PAS EU LE CHOIX. 
LA DISPARITION DE SON 
COUSIN L'AVAIT MISE DANS 
UNE SITUATION DÉSESPÉRÉE; 
COMMENT EÙT-ELLE SONGÉ 
A DÉCLINER L'OFFRE QUE 
LUI FIT GÉNÉREUSEMENT 
LE DOCTEUR FLORES : 
DEVENIR ASSISTANTE 

A SA CLINIQUE … 


= n°7 
nu n.! 


+ > | \ 
[4 La } , ; ‘ L LL / , s ’ 
d ï JL J C'ÉTAIT TOUJOURS LE 
— Lu. = | | COŒUR BATTANT 
= D'ANXIÉTÉ QUE BEATRIZ 
FRAPPAIT À CETTE 
PORTE. SA SENSIBILITÉ 
XTRÈME LA DISPOSAIT 
MAL À SA NOUVELLE 
IE ET ELLE CRAI- 
GNAIT D'ÊTRE 
INFÉRIEURE À SA TÂCHE. 
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[VOUS FAIS-JE | 
PONS TUE? | excusez-mo, 
D'AVION LA PAZ-SAO-PAULO 5 ÉCRASE 9 Le ——— pp Te 
DANS LA FORÊT AMAZONIENNE. UN DES \ JE CROIS TOU JOURS 
PASSAGERS, MANUEL MANEIRO, DISPARAÎT | % ES 


ET IL NE S'AGIT 
MÊME PAS DE SERVICE. 
VOUS PLAIRAIT-IL DE 

VENIR DÉJEUNER 
’ S à DIMANCHE 
AVEC NOUS? 


























MYSTÉRIEUSEMENT. SA COUSINE BEATRIZ, r Er 
SEULE AU MONDE ET SANS RESSOURCES |SUELQUE CHOSE 
DEVIENT L'AGSISTANTE DU DOCTEUR ces, le, * 


ET MOI... 





IL VIENT DE RENTRER D'EUROPE 
ET IL SERA CERTAINEMENT RAVI 
DE VOUS CONNAÎTRE … 

IL Y À AUSSI NOTRE VIEILLE 
MARIA QUI SE PLAINT QU’ON NE 
VOUS VOIT JAMAIS À LA MAISON. 
ALORS, C'EST OUI? 








C'EST OU. 
MAIS JE SUIS | 
CONFUSE … 


! REPRISE PAR. SON 
SERVICE , BEATRIZ 
NE POUVAIT S'EMPE- 
CHER DE S'INTERROGER 
AU SUJET DU DOCTEUR 
FLORES... 

AVEC ELLE, IL PERDAIT 
SON HABITUELLE FROI- 
DEUR, SA DISTANCE … 
ELLE DÉCOUVRAIT UN 
AUTRE HOMME, PLUS 
HUMAIN, PLEIN D'AFFEC- 
TUEUSE SOLLICITUDE ;: 
ET SANS QU'ELLE Y 
PRÎT GARDE , UNE 

IMAGE NOUVELLE DE LA | 
VIE PRENAIT FORME … 





























OH! EXCUSEZ-MOI, 
MADEMOISELLE … 


SUR LA PLAQUE 
ULTRA- SENSIBLE 
QU'ÉTAIT LA PSYCHO- 
LOGIE DE BEATRIZ... 







65 


DANS CE CAS, MADEMOISELLE, 
J'APPELLERAI CET INCIDENT : 
"UNE AGRÉABLE RENCONTRE" 











JE SUIS UN 
MALADROIT/ LE TON DE 
« MAIS NOUS L’ INCONNU 
ALLONS 6 ÉTAIT JOVIAL ET 
RÉPARER Fr. PLEIN D'HUMOUR 
CELA | _ OH! ET C'EST DANS 
D CE N’EST UN ÉCLAT DE 
c VRAIMENT RIRE QU'ILS SE 









PAS GRAVE. QUITTÉRENT. 


\ 





LE LENDEMAIN, 
A BEATRIZ SE 
PRÉPARE POUR | 




















FLORES... MAIS 
C'EST AU SOU- 






“ET CHEZ 
LES FLORES 
AUNE SURPRISE 
L'ATTEND 


UNE 






RQUE VONT SES 
PENSÉES … 





—; 1 Dr 
! BEATRI >. ) 
| VOICI RODRIGUEZ, zx 
MON FRÈRE. Le 






L ON CROIRAIT 
QUE VOUS 
VOUS NOUS NOUS À 
CONNAISSEZ! | SOMMES DÉJA 
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LES FLORES HABITAIENT UNE 
VASTE DEMEURE ESPAGNOLE, 
ET C’EST DANS LE PATIO 
QUE LA VIEILLE MARIA 
ANAIT DRESSÉ LE COUVERT... 
DANS CETTE ATMOSPHÈRE 
CHAUDE ET AMICALE, BEATRIZ 
S' ÉPANOUISSAIT, ELLE CROYAIT 
REVIVRE LA VIE INSOUCIANTE 
ET DOUCE QUI ÉTAIT L 
SIENNE UN AN PLUS TOT. 














CE REPAS 
ÉTAIT UN 







DANS CE CAS, à 
J  SENORITA, IL 
FAUDRA REVENIR 
| PLUS SOUVENT; |! 

ON NE VOUS VOIT 
JAMAIS... 





… OUI... 
ÉVIDEMMENT. 
J'ARRIVE... 


DANS UNE MINE... 
IL FAUDRA 











C'EST VRAIMENT REGRETTA- 
BLE. J'AVAIS PROJETÉ DE 
TERMINER L'APRÈS-MIDI AU 
*“CAFETAL D’OCANA".… MAIS 
VOUS IREZ SANS MOI; LES 
CHEVAUX SONT COMMANDÉS 
POUR TROIS HEURES. 





à À TROIS 
HEURES. 


TOMAS. 


FL: JE vais 
_J | prévenu 


f| ‘LES MA 
| 4 sf 
Pet | 
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COMME IL FAIT BEAU 1. | nt ue 
COMME TOUT EST PAISIÈRE. / 
LU OUI...CE VALLON 
} EST DÉLICIEUX … 
G| NOUS PIQUE- 
NIQUIONS LA, 
PRÈS DU 
TORRENT? / 
















APRÈS UN ACCIDENT D'’'AVIATION, OU SON COUSIN 
MANUEL MANEIRO DISPARAÎT, BEATRIZ TROUVE 
UN EMPLOI DANS LA CLINIQUE DU DOCTEUR FLORES. 
APRÈS UNE RÉCEPTION CHEZ CE DERNIER, LA JEUNE 
FILLE ET RODRIGUEZ, FRÈRE DU DOCTEUR, PARTENT 

EN PROMENADE A CHEVAL. 





OH! MAIS MARIA 
NOUS A GÂTÉS. 
















$ } 


LE" CAFETAL D'OCANA" ÉTAIT UN 
ENDROIT CHARMANT ; ON Y ARRIVAIT 
PAR DES SENTIERS FLEURIS QUI Si- 
UAIENTAUX FLANCS DE LA MONTAGNE. 


D'AILLEURS, TOUT LE ni à MAIS PARVENEZ- 
MONDE CHEZ VOUS ME GÂTE. \ VOUS À Vous 
VOTRE FRÈRE À TOUJOURS ÉTÉ HABITUER À CE 

Si BON POUR MOI..Si VOUS DUR PAYS? MIGUEL 
SAVIEZ , RODRIGUEZ ! QUAND M'A DIT QUE VOUS 
MON COUSIN A DISPARU, DANS N’Y ÉTIEZ QUE 
CET ACCIDENT D'AVION, JE NE DEPUIS QUELQUES MOIS 





OUI, J'Al D'ABORD PASSÉ MON enrance TE 






| = —— "] 
SAVAIS QUE DEVENIR. JE QUAND... _ RopRiGuEz | A RIO; PUIS, QUAND MON PÈRE EUT 
N'AVAIS PAS D'ARGENT, PAS HÉSITA. | ACHETÉ UNE MINE D'ARGENT NON LOIN 
DE FAMILLE, PLUS DE BEATRIZ COMPLÉTA D'ICI, MES PARENTS DÉCIDÈRENT DE ME 








FOYER... 

//IMINOTRE FOYER 
EST LE VOTRE, 
AMIGA MIA. 


METTRE EN PENSION CHEZ LES SŒURS DE LA 
VERA - CRUZ , À PETROPOLIS. J'AI PASSE LA 
DE Si HEUREUSES ANNÉES, RODRIGUEZ … 


___|A VOIX BASSE. 
I a ne | 7 vif ' 
||  …. QUAND MAMA 
EST MORTE... 






PARLEZ-MOI ENCORE 
DE VOTRE ENFANCE, 
BEATRIZ !… JE SUIS SÛR 
QUE VOUS ÉTIEZ UNE 
A) PETITE FILLE MODÈLE! 


’ Laree 
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… ELLE SE TUT, LAISSANT SES REGARDS 
ERRER DANS LA CLAIRIÈRE. 








 QUAND JE SUIS ARRIVÉE 6 
| ICI, ELLE N'ÉTAIT PLUS QUE 









À SON VISAGE PENSIF ET CALME, | L'OMBRE D'ELLE MÊME. SUR, LE BEAU VISAGE 
RODRIGUEZ DEVINAIT QU'ELLE ÉTAIT Le ______# JUVÉNILE UNE OMBRE 
LOIN DANS L'ESPACE ET DANS LE TEMPS, | ET AUX VACANCES, S'ÉTAIT POSÉE ET LA 

C'ÉTAIT Si GAI!. VOIX DE LA JEUNE FILLE AVAIT 
JOUANT SANS DOUTE DANS LES LONGS r- 


ENSOLEILLÉES DU PENSIONNAT. PUIS UN 
SOURIRE MALICIEUX VINT RELEVER LE 
COIN DE SES LÊVRES ET ELLE SE TOURNA, 
D'UN MOUVEMENT SOUPLE, VERS SON 
COMPAGNON... 


BUNGALOW À PETRO- | POUR ROMPRE LE SILENCE, 


POLUIS ET NOUS | RODRIGUEZ HAGARDA.. > 
ALLIONS CHAQUE | 


JOUR À LA PLAGE | 
NOUS BAIGNER, 
PÊCHER ,OU FAIRE 
DES EXCURSIONS 
EN MER. TROIS MOIS DE LIBERTÉ DEPUIS LONGTEMPS 
ET DE TENDRESSE ! MAMAN ÉTAIT SANS DOUTE ? p. 
BIEN PORTANTE ALORS, Er 8] | 
JOLIE … . "LŒA 












. ET VOTRE COUSIN, 
LE SENOR MANEIRO, 
VOUS LE CONNAISSIEZ 







































9 on: NON... JE VIS 
, MANUEL MANEIRO 


POUR LA PREMIÈRE 
FOIS À LA PAZ, À LA 
MORT DE MAMAN. | 
JE CONNAISSAIS 
VAGUEMENT SON EXIS- 
TENCE. JE NE LUI | 
AVAIS FAIT CONNAÎTRE 
LE DÉNOUEMENT QUE 
PAR ACQUIT DE 
CONSCIENCE, C'ÉTAIT LE 
SEUL" MANEIRO" QUI 
RESTAT AU MONDE, % 


A E DE LE VOIR 
ARRIVER; VENIR DE 
RIO POUR SE CHARGER 
D'UNE PETITE COUSINE 
QU'ON N'AVAIT JAMAIS 
VUE … C'ÉTAIT BIEN DE 
SA PART , N'EST-CE 




















ET, JE PUIS BIEN 
VOUS L'AVOUER, 
RODRIGUEZ... MON COUSIN 
M'A DIT QUE LA SITUATION 
FINANCIÈRE DE MÈRE ÉTAIT 
DÉPLORABLE. 4 
FINALEMENT, TOUT S'EST SOLDÉ 
PAR UN PASSIF ET MANUEL 
MANEIRO À DÉSINTÉRESSÉ 
LES CRÉANCIERS. 

JE PENSE MÊME , QU'EN FAIT, 

IL A RACHETÉ LES TERRAINS 

DE MON PÈRE POUR BEAUCOUP 
PLUS QU'ILS NE VALAIENT, 

DE MANIÈRE A saisies 












OH! LE TEMPS 
PASSE...IL FAUDRA 
SONGER AU RETOUR, ] 







EE 


ÉLET JAMAIS JE 
NE ME PARDONNE- 





RAI D'AVOIR, BIEN 
(N'AT-ON RELEVÉ AUCUNE TRACE APRÈS INVOLONTAIREMENT, 


nm SA DISPARITION ? 
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.— LES JOURS , LES SEMAINES PASSAIENT. | 
L' ATMOSPHÈRE PLEINE DE BONTÉ ET DE 
COURTOISIE DE LA VIEILLE MAISON, L'AMITIÉ 

DE RODRIGUEZ, ACHEVAIENT DE TRANSFORMER 
BEATRIZ ; ELLE ÉTAIT PAREILLE A LA FLEUR Du 
FLAMBOYANT QUI, APRÈS UNE PLUIE D'ORAGE, 
SE DRESSE , PLUS BELLE D’ AVOIR MALMENÉE. 
ELLE NE FORMULAIT PAS EN MOTS BIEN CLAIRS 
CETTE ÉVOLUTION QUI S' PLISSAIT AU “ 
PLUS PROFOND D'ELLE -MÊME , ET QUI TRADUISAIT 
UNE NATURE AVIDE D’AFFECTION PARTAGÉE . 
CHEZ UN ÊTRE TRÉS PUR ÉCLOSAIT LE Le 
PRESSENTIMENT DE L'AMOUR ET DE TOUT CE QU'IL M, 

COMPORTE D’IRREMPLACÇABLE QUAND IL EST _— À F— 


MARQUÉ D’UN SIGNE D'INFINI.. 72 | | ‘4 ID) 508 A, 
> - À rLY 


\ ” La 2 
D" = Re FPE. T TE ) \ re >» \ Sr 7 
{ QE PE story | : 

LE 2 … 


QUE À LT AA 
Sy de RD AT SR 2 
Tes Le Æ _ 
Le a, | Ge 2 : 


LS 
mn h 


































CE JOUR -LA 
ÉTAIT UN DIMANCHE. 
A TRAVERS LES 
RUES ENSOLEILLÉES, 
ENCOMBRÉES DE 
MARCHANDES DE 
FLEURS ET | 
* D'INDIENS, | 
- RODRIGUEZ SE REND 
À LA CHAPELLE DES 
FRANCISCAINES. 


LA CHAPELLE ÉTAIT 
SOMBRE MALGRÉ LE 
SCINTILLEMENT DES 
NOMBREUSES STATUES 
ET DES CHAMARRURES. 
ILSE DIRIGEA VERS LE 
|  TRANSEPT OÙ IL AVAIT 
QUELQUES CHANCES DE 
POUVOIR SE RECUEILLIR 
EN PAIX... 





















| CONTRAIREMENT 
À SON ATTENTE, 


IL NE S'Y TROUVA er L 
PAS SEUL. UNE MINCE | Æ0e AR" L 
FORME AGENOUILLÉE S'y |" Ta ; 
| y] 
À 





TROUVAIT DÉJA … 




















RODRIGUEZ | 


GECONNUT 
IMMÉDIATEMENT 
= ÊTRE LA SILHOUETTE | 
LE PR RECITA GRACILE DE 
LES PREMIÈRES PAROLES BEATRIZ | 
DE L'OFFICE DIVIN : MANEIRO 
“JE M’ APPROCHERAI DE 
L'AUTEL DE CE DIEU QUI : @ 
| RÉJOUIT MA JEUNESSE *.. 
AUJOURD’ HUI, RODRIGUEZ D. _” 
TROUVAIT À CES PAROLES ivaie + 
UNE AMPUTUDE, UNE comes 
SÉRÉNITÉ SOUVERAINES RODRIGUEZ 
QU'IL NE LEUR AVAIT PAS ne 
PAREIL DÉGRE UNE ALLAIT-IL | 
FERVEUR LE TRANSPORTAIT ET IL LUI ATTENDRE 


SEMBLA QU'IL ALLAIT TROUVER, OUI, QU'IL 


BEATRIZ ?.. 
TROUVERAIT LA RÉPONSE AUX QUESTIONS DE SA PE 


— 
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COMME 
COMPLÉTER CETTE 
nr ne, HARMONIQUEE, 
DÉSIRS D’UN EXI- 
GEANT, UN VISAGE ÉTAIT VENU 
À =; S'Y INSCRIRE : CELUI D'UNE 
VOIR LA JEUNE FILLE DANS > JEUNE FEMM 
UNE ÉGLISE... | € 
Lt 


it S'ARRÊTA UN INSTANT 
ET RESPI 


FA N'OSTENANT PAS DE 
RÉPONSE, IL E … LA 

A PORTE AVAIT TOURNE 
BRUIT. MIGUEL 


EAU, LU 
DOS, MÉDITANT... 


ve = ae: | E 
N L'AIR 














UN INSTANT, LE JEUNE HOMME 

EUT LA SENSATION DE VACILLER, 
MAIS IL SE MAÎTRISA ET, POUR 
AVERTIR MIGUEL, FIT ENTENDRE 

UN TOUSSOTEMENT … 


…L’ ATTITUDE DE MIGUEL FLORES ÉTAIT 

TROP ÉLOQUENTE POUR QUE RODRIGUEZ 

| S'Y M UNE SECONDE... 
IL PORTAIT LA TÊTE PENCHÉE po 2er, 
CONCENTRÉ … ÉTREIGNANT LE L R 1 L 
VOILE.ET LE TIROIR ENTROUVERT 
LAISSAIT CLAIREMENT ENTENDRE QU 
L’ ÉCHARPE ÉTAIT CONSERVÉE , CACHÉE, 
A L'ÉGAL D'UN TRÉSOR... 

MIGUEL AIMAIT BEATRIZ /.…. 


LE MÉDECIN SURSAUTA, 
REFERMANT VIVEMENT LE TIROIAR. 





6, + 
oO IMMÉDIATEMENT , RODRIGUEZ 


|. SE REPROCHA CE MENSONGE. 
| IL SAVAIT QUE BEATRIZ | 
| ALLAIT VENIR ; IL ATTENDAIT 















ve OUI... CETTE VISITE ÂVEC IMPATIENCE. 
_ EUH... TÜ SAIS | QUELQUES SECONDES PLUS T8, 
ME QUE  BEATRLZ | IL VOULAIT EN PARLER À 
AH! C’EST TOI... MANEIRO VIENT MIGUEL.….LUI PIRE SES 


JE NE T'AVAIS PAS 
ENTENDU ENTRER. 





MIDIF.. PRÉVOYAIT 
IL ALLA SE POSTER DEVANT 


DÉJEUNER CE ESPOIRS , LE BONHEUR QU'IL | 
LA FENÊTRE … 














COMMENT 
RODRIGUEZ AURAIT-IL 
PENSÉ QU'UN JOUR 
iL POURRAIT 

DÉTESTER MIGUEL ? 


O mice REPRIT, 
AVEC TOUT A 

COUP UNE INTONA- 
TION JOYEUSE … 


C'EST TOUT CE 
QUE TU TROUVES À 
TE JEUNE FILLE 
NOUS FAIT L'HONNEUR 
D'UNE VISITE 7. 






SCURE DE SON 
RE, IL SE 
PRENAIT À HAÏR 
FRÈ 






… MAIS BEATRIZ NE PEUT Pas 

L'AIMER TOUT D'ABORD, ELLE 

PARAÎT TOUJOURS 51 DIST 

AVEC LUI, PRESQUE … 
TANDIS QUE LORSQUE NOUS 

SOMMES ENSEMBLE … 













A UN ACCIDENT D'AVIATION, SON COUSIN 
MAWEIRO DISPARAÎT. BEATRIZ TROUVE 
UN EMPLOI N° LA CLINIQUE PU DOCTEUR FLORES 

, LE FRÈRE Du , CONSTATE 

QUE CE DERNIER AIME LA JEUNE FILLE... 


l 

















IL QUITTA LA PIÈCE AUSSITÔT QU'i | 
LE PUT, ET DESCENDIT AU PATIO... | 
ZEN IL L'AIME MAIS NON, C'EST 
A à IMPOSSIBLE... MIGUEL, Si 
2 \_}, RAISONNABLE, Si 













DES SOUVENIRS DE PARTIES DE TENNIS, | 
CAUSERIES … ICI MÊME , DANS LE PATIO, 






4 






MAIS IL N'EUT Pas 
S° APPESANT 
AP IR SUR 
| CE PROBLÈME 


, CAR 
| UN APPEL JOYEUX LE 
FIT TRESSAILLIR …. 



















MIGUEL RESARDAIT SON FRÊRE … 
IL ÉTAIT » GRAVE ET TENDU_ 
DÉTOURNANT SON REGARD IL 
CONSIDÉRA BEATRIZ PENCHÉE VERS 
LE JEUNE HOMME , SON SOURIRE 
CREU DANS SES JOUES 
pu s X FOSSETTES … 
AVEC UNE DENCE AVEU- 


GLANTE, IL 
QUE CES DEUX 
BLAIENT FA 







PAS POUR Lui 
L'INSTANT DU RÉVEIL …. 
L'HEURE DE LA VÉRITÉ / 
IL AVAIT TRENTE SEPT ANS, 
BEATRIZ , VINGT ET UN. 










Re 










= 
= 
: 
= 
à 
N 
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RS 
Es PARLAIT AVEC ANIMATION DS 


SON MÉTIER D’'INFIRMIÈRE … 6. … MAIS VOUS, JE NE SAIS 










ROPRIGUEZ, VOUS AUSSI PAS ENCORE. 
SEREZ UN GRAND CI, AU FONP, 
… APRÈS LE MÉTIER DE MÉDECIN ...OH! NE SECOUEZ ON N'A PAS 
MÉDECIN , C’EST LE PLUS BEAU, LA TÊTE; VOTRE VRAIMENT 










| N'EST-CE PAS. 
| SOULAGER DES ÊTRES SOUFFRANTS, 
LES AIDER À SUPPORTER LEUR MAL, 
VENIR NP T CORPS, ET 
a UT- À COMBATTRE AU 
É DU RP  - PARTEURS 
VOTRE FRÈRE EST UN PROFESSEUR DA, 
MERVEILLEUX … = LA 


FRÈRE DISAIT' ENCORE, 


an 5 DE 
L'AUTRE JOUR , QU’IL-Y 


QUE ? REVIENDREZ- VOUS 
EXERCER À LA PAZ, 
ROPRIGUEZ ? 







ELLE S'ARRÊTA SOUPAIN, 
LES YEUX SOMBRES , RAYON- 
NANTS D'ARDEUR. 


6 





ee 


…L PARLAIT LENTEMENT, A voix PRESQUE BASSE, 
ÊT COMME S'IL CHERCHAIT SES MOTS 


© comMEnT?.. 


MAIS VOTRE FRÈRE 
ATTEND IMPATIEMMENT QUE 
VOUS LE DÉCHARGIEZ 
D'UNE PARTIE DE SA T. 
cEaTA INEMENT VOUS 
NÉCESSAIRE ICI . 


















LE JEUNE HOMME SOURIT... 
HIER ENCORE, CES SIMPLES 
MOTS LUI EUSSENT PARU 
ENIVRANTS. AUJOURD’ HUI, @ 
IL LES ENTENDAIT DANS 
LEUR VÉRITÉ TOUTE 
SIMPLE... DES MOTS AMIC/ 
RIEN DE PLUS... 

















ROPRIGUEZ REVIT SON FRÈRE PENCHÉ SUR 
L'ÉCHARPE … LA JEUNE FILLE VOYAIT-ELLE CLAIR 
DANS SON PROPRE CŒUR?7.NE CONFONDAIT- ELLE 
PAS L'AMOUR DE SON TRAVAIL, ET L'AMOUR 
TOUT COURT 2... 

















EJ ET Où à n. 
c, JE... JE 
VOULEZ- RL 
VOUS ALLER 7... d - Ag 
SOS 0 À PAS ENCORE. 
BESOIN DE us 
VOUS, TOUX EN 
RODRIGUEZ ?... À 


æ TABLE , RODRIGUEZ RESTAIT 
ET LE VISAGE PRÉOCCUPÉ, 

| PÂLE QUE D’ ORPINAIRE. 

À TROIS HEURES , MIGUEL LES 

QUITTA … 


JE DOIS PASSER 
à LA CLINIQUE … 
J'EN Al POUR UNE 
HEURE... À TANT 








QUELQUES INSTANTS 
PLUS TARD.. 


UN AVIATEUR.. IL 
EST AU SALON … 


# 





ELLE LE REGARPA, SURPRISE 
DU TON GRAVE SUR LEQUEL IL 
AVAIT PRONONCÉ CES PAROLES. 
QUELQU’ UN QUI N'ÉTAIT PLUS 
EXACTEMENT SON CAMARADE, 
QUI SE SITUAIT “A PART" DANS 
UN MONDE ELLE N° AVAIT 
POINT D'ACCÈS , LUI) APPARAIS- 
SAIT LENTEMENT, DERRIÈRE 
LES TRAITS JUVÉNILES DE 
RODRIGUEZ... 
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À' LA SUITE D'UN ACCI- 
DENT D'AVIATION, 
MANUEL MANEIRO À 
DISPARU MYSTÉRIEUSE- 
MENT. SA COUSINE 
BEATRIZ À TROUVÉ UN EMPLOI À' LA CLINIQUE 
DU DOCTEUR FLORES. ELLE EST JUSTEMENT INVITÉE 
CHEZ CE DERNIER. 


RODRIQUEZ AVAIT FRONCÉ LES POURCIS | 
À L'ANNONCE D’UNE VISITE ; PUIS, 
| SOURIT s LARGEMENT .. 











JE PARIE QUE C'EST 

CE CHER VIEIL ANTONIO. 
|) IL M’AVAIT PROMIS DE 

PASSER … 

VENEZ, BEATRI JE 

VAIS VOUS PRÉSENTER [——— — 

LE PILOTE LE ne 

CASSE - COU 


TOUTE L’ à RIQUE 
Ne LATIN 






.. SENORITA !.. quoi?! * z PAS | 

CA SERORITÂ VOUS Vous | SÉTORNE  ” | 

MANEIRO | CONNAISSEZ ROPRIGUEZ, "Ai ; 

9 + FAIT LA CONNAIS | 

\ \\ SANCE DU SENOR 
\ | GRANDO PANS 

\ \7 CIRCONS- 


ANTONIO 
EST UN DE MES 
VIEUX AMIS, 
BEATRIZ..NOUS NOUS 
SOMMES RENCONTRÉS 
POUR LA PREMIÈRE 
FOIS À PARIS …. PUIS, 
NOUS NOUS SOM MES 
RETROUVÉS À SÉVILLE , où 
NOUS AVONS QUELQUES BONS 
SOUVENIRS, N'EST-CE PAS, 
ANTONIO © 
CONNAIS- TU MON FRÈRE, 
VIEUX ?.. MAIS, AU FAT, JU vas 
ÉGALEMENT RENCONT 


EN EFFET... 
MAIS J'IGNORAIS 


























TANCES ASSEZ 
PARTICULI 


ALORS ère. 07 TON MED FUT TON 


22. 


ANTONIO HÉSITA, 
SEMBLA VOULOIR 
AJOUTER QUELQUE 


CHOSE , PUIS, FINA- | 
ENT SE TUT.…. 





MAIS out, ©, a 
RAPPELEZ- VOUS | 
CET ACCIDENT 
OÙ VOTRE | 

FRÈRE ET MOI- 
M ME AVONS | 
FAIT CONNAIS- , 
SANCE... 








AH !...MAIS J'IGNORAIS 
ABSOLUMENT QUE CE FUT 
ANTONIO LE … RESPONSABLE 
DE CETTE ÉQUI 
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_R ä d'a = le 21 [ —« 
ET JE vVAIS 
VAIS MAINTENANT VOUS LAISSER. OUI, 
JE aus C1 POUR QUARANTE - HUIT | POUVOR L SURVEILLER 
RS DE CE -PRE MO CE MES  SOEURS 
SURA DÉSORMAIS LA PAZ - A0 Pau / ALLONS, AU REVOIR. 


se 





mr 







TRAVAILLEZ 
nf LLA 
CLINIQUE PDU DOCTEUR 
FLORES ? 


MAGNIFIQUE ! 
TA MÊRE VA ÊTRE 










INFIRMIÈRE - »\ 
LE DOCTEUR À 


















UNE LUEUR PASSA 
DANS SON REGARD. 
HÉSITATION, RÉTICENCE ?. 
BEATRIZ, SOUPAIN | 
D'UNE VOIX CHANGÉE, 
DEMANDA : 











D 
GENOR GRANDO.. « ra , 
NE SAVEZ- Vous | PAS LE JEUNE HOMME D 
N° AVEZ - VOU IEN REGARDA AVEC me 
\ ENTENPU AU SUJET DE , STORNENT +2 
= MON COUSIN ? AIT poses JE N'a | © 
- AVEC IL 
“ MENT & LE DOCTEUR 
RÉPONDIT : ENTENDU Dee. | FLORES 7..MAIS IGNOREZ- VOUS 
Fonte SPA | OUT | ED LEUR 
FLOR mr-1 S s 
LR | QUELQUE CHOSE? NIER À L'AVOIR 








VU VIVANT 7? 













PLUS LONG QUE 
\ Mot 





— — —— 


— mx. :, 
AGE ou JEUNE HOMME RESPIRAIT LA FRANCHISE ET BEATRIZ l 
SENTE QUE C'ÉTAIT BIEN L'HOMME QUI REFUSAIT PE TRAN R AVEC 








— 7 “Il LE RÉGLEMENT DE SA COMPAGNIE ; UN HOMME TOUT D’UNE Pi 
| BEATRIZ QUE VOULEZ- YOUS 4 INCAPABLE DE PISSIMULER 4 
RPR “3 : 
re CE QUE JE — 
URPRISE … VEUX DIRE? EH BIEN, ne 
PREMENT, 28 PAR SUITE D’UNE COÏNCIDENCE, 


J'ÉTAIS RESTÉ LONGTEMPS ÉVEILLÉ 
CETTE NUIT-LA.J'Ai VU VOTRE 
COUSIN QUITTER LA TENTE : 
RURLQUES INSTANTS APRÈS; 
DOCTEUR FLORES SORTIT 
J'ENTENDIS LE BRUIT 
D'UNE ALTERCATION. JE SONGEAIS 
IN À ME LEVER, MAIS" LE_ SILENCE 
AIT PROMPTEMENT 
d'A, ET JE NE JUGEÀI 
PAS LA CHOSE 
NÉCESSAIRE … 
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_— —_—__— — —— 





























ALORS , POURQUOI! … 











BEATQIZ AVAIT AFFREUSEMENT 
| PALI SES MAINS TREMBLAIENT... POURQUOI M'EN PARLEZ- PouRQUOI ? À se 
| = J vous MAINTENANT ? Le + 
PEN. ET Dec e BEATRIZ S' ÉTAIT 
nl” À POUCE 7. TE DE LEVÉE IMPULSIVEMENT LIVRAIT SANS 







































À ANTONIO GRANDO 
RÉFLECHIT. SON 





ET SE DRESSAIT 


ANSE RÉTICENCE. 
DEVANT LE JEUNE | 





+" VISAGE PENCHE HOMME. SON VISAGE ROIS 
APPARAISSAIT AVAIT REPRIS COULEUR, QUE 
) | LÉGÉR MENT ELLE SERRAIT AVEC J'AVAIS 
/  CREUS FORCE LES MAINS BESOIN 
Lu L’ UNE CONTRE DE ME 
, L' AUTRE. CONFIER À 
, QUELQU'UN... 





D'ESTIME POUR LE 
DOCTEUR FLORES, 

SENORITA …. ET, DE 
TOUTE MANIÈRE, JE N'Ai 
PERCU QUE DES BAUITS 
CONFUS ; JE N'’Al RIEN 
VU NI MÊME RIEN 
ENTENDU DE PRÉCIS. 
J'AI CRU BIEN FAIRE 
h, EN ME TAISANT. 


\ 1 J'AI BEAUCOUP 





LA 
” 
- 


Nid 


mm 


LU 


[ae FINISSAIT À PEINE —J PHRASE QUE 
EEE OUVRAIT LA PORTE 


7 


N'+Æ 
REFERMANT DERRIÈRE ELLE | 
LE LOURD VANTAIL DE BOIS 
SCULPTÉ, ELLE PARTIT DANS 
e LA RUE HOSTILE. ELLE AVAIT 
BESOIN D'ÊTRE SEULE. 


EATRIZ, MON FRÈRE VOUS 
RÉCLAME À LA CLINIQUE. ON, VIENT 
0’ AMENER, UN BLESSÉ À OPÉRER 
URGENCE. 











LA JEUNE FILLE SE RESSAISISSAIT 
PÉNIBLEMENT. SA VOIX TREMBLAIT 
ENCORE QUAND ELLE DEMANDA À 
RODRIGUEZ DE LUI DONNER SON 
MANTEAU . 













LA CLINIQUE ÉTAIT À 

| DEUX PAS. DÉJA ELLE 
| EN APERCEVAIT LES 
FENÊTRES HAUTES ET 
| ÉTROITES … 

ELLE PRESSA LE PAS, 
SON CŒUR BATTAIT 
TROP VITE ET TROP 
FORT, SANS DOUTE 
ÉTANT DONNÉ 
L'ALTITUDE DE LA PAZ... 
MAIS, PERDUE PàNS 
SES PENSÉES EN 


| DÉSARRO! , ELLE N’Y 
| PRENAIT PAS GARDE... 
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À LA SUITE D'UN ACCIDENT D'AVIATION, MANUEL MANEIRO 

À DISPARU MYSTÉRIEUSEMENT. SA COUSINE BEATRIZ À 

TROUVÉ UN EMPLOI A LA CLINIQUE DU POCTEUR FLORES. 
CEPENDANT, LE PILOTE DE L'AVION VIENT DE FAIRE À' LA JEUNE FILLE QUELQUES RÉVÉLA- 
TIONS TROUBLANTES... 





















Se - a — 
MADEMOISELLE MANEIRO, Ù à | 
AVANT DE PARTIR, VOULEZ-VOUS EN D'AUTRES CIRCONSTANCES, 
M’ *RPQSTER LES FICHES DE ELLE AIMAIT CETTE COMMU- 
L'OPÉRÉ ? JE VOUDRAIS LES NION NÉE DU TRAVAIL 
EXAMINER AVEC VOUS. ACCOMPLI ENSEMBLE. MAIS 
AUJOURD’ HUI , ET PRÉCISÉMENT 
PARCE QUE SÀ CONFIANCE EN 
MIGUEL FLORES ÉTAIT ÉBRAN- | 
= + ELLE REDOUTAIT CE 
TÊTÉ-A-TÊTE.ELLE AURAIT 
VOULU EUIR, REGAGNER AU 
PLUS TÔT LA SOLITUDE DE SA 
CHAMBRE. ELLE SE SENTAIT 
LASSE AU DELA DE TOUTE 
EXPRESSION. 





ILLE , LUI 
JETA À BRÔLE- POURPOINT: 





VOUS AVEZ COMMIS 
DEUX ERREURS 
TANTÔT, BEATRIZ - 










ans te — 









LA JEUNE FILLE 
BAISSA LA TÊTE. 
QUI, PAR DEUX FOIS 
ELLE S’ÉTAIT TROMPÉE 
EN PASSANT AU 
CHIRURGIEN LES | 


— me 1 


INSTRUMENTS QU'IL 
DEMANDAIT. JAMAIS 
PAREILLE CHOSE NE 
LUI ÉTAIT ARRIVÉE . 

































e 4 er ques L LA | 
| = DÉVISAGEA … SON | 
p—— — » c” EST © COLORE … 
DES LARMES MONTAIENT | BEATRIZ EXACT, JE SUIS 
| AUX YEUX DE BEATRIZ…. _ DÉTOURNA LA TÊTE » | NERVEUSE... - L 
VOUS ELLE RÉFLÉCHISSAIT: | MAIS VOUS EN _ , QU” Y A-T-IL, 
— JUGEZ IL AVAIT RAISON, ÊTES LA CAUSE. AR" BEATRIZ ?... QUE 
QUE JE N’EN | ELLE N'AVAIT PAS VOULEZ - VOUS 
CONNAIS PAS ASSEZ | TÉ MAÎTRESSE DE DIRE 2... 





POUR VOUS AIDER. 





SES NERFS, ET 
POUR CAUSE … 
ELLE NE PUT 

S'EMPÊCHER DE 
RÉPLIQUER : 














a à 


VOUS ÊTES 
ABSOLUMENT 
COMPÉTENTE 
LORSQUE VOUS 
DOMINEZ VOS 
NERFS . CE 

N’ ÉTAIT PAS LE 
CAS CE SOIR. 














SON MONDE INTÉRIEUR DE 
CONFIANCE , D'ABSOLUE 

CONFIANCE DANS L'HOMME 
QUI L'AVAIT AIDÉE, PROTÉ- 
GÉE, S’ ÉCROULAIT. MAIS, 
NON SEULEMENT LA CON- 





JE VOUPRAIS 
SAVOIR S'IL 
EST EXACT 


























AVANT SA. 


———— D, PISPARITION. 
(D) UNE OMBRE D'INQUIÉTUDE £ \ 

FONÇA SON REGARD... L 

] IL AJOUTA SOURDEMENT :- | = — 


M7 VOUS SAVEZ QUE POUR où’ ELLE er 
M7  RIEN AU MONDE JE NE RÉPONSE, ELLE SUT 

À VOUDRAIS VOUS CAUSER DE LA QU" ANTONIQ GSANDO 
PEINE , cueRE | BEATRIZ, AVAIT DIT LA ÎTÉ 


FLORES ÉTAIT DEVENU 
LIVIDE. 





tm me 
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- MIGUEL LA REÇUT DANS SES BRAS. 


| LA TÊTE DE LA JEUNE FILLE REPOSAIT 
| MOLLEMENT SUR SON tel Ge 





MAIS POURQUOI ?.. 
POURQUOI NE M'AVEZ-VOUS 
RIEN DIT ? POURQUOI! ? 









—0c … MAIS DANS UN SOUFFLE, 

SA VOIX S’ÉTEIGNIT. SES 
ù JAMBES NE LA PORTAIENT 
PLUS. UNE MOITEUR 
COUVRAIT SON VISAGE, 
ÊE EN MARCH NT 
VEMENT CH 

- MOMENTANÉE DE L’ 


+ E 
UN APPUI... IL LES VOLAIT..ET EN AVAIT HONTE. 


(4 
| S PR 7 © 


PARDONNEZ- MOI, 
BEATRIZ … 


» 
SENTAIT MONTER UN PARFUM C 
ET FRAIS. SES LÈVRES IENT 
LES CHEVEUX SOMBRES … 

HÉLAS , CE BAISER, CËÉ PARFUM, 
CET ABANDON QUI PRENAIT LES 
COULEURS DE LA TENDRESSE, IL NE 
LES POSSÉDAIT QUE Par LA FUITE 















































CAE 





7 Le = BEATRIZ HOCHA LA TÊTE 
| ©G AFFIRMATIVEMENT. 
| — — BEATRIZ SE LEVA, 














— — 


| 
| QUAND BEATRIZ REVINT À ELLE 






ELLE SE SENTAIT FAIBLE ENCORE, EN, BIEN - AU 
s IT PASSÉ. COURS DE LA 
MAIS SON MALAISE ÉTA P'SCUTION QUI AVAIT 
VOUS VOUS EN 
C'EST INUTILE, DOCTEUR. SOUVENEZ , AU SUJET DES 
vous , 
DITES- MOI SIMPLEMENT } SACS POSTAUX 7... J'AVAIS ÉTÉ 
ET TOUT DE SUITE CE /VOULEZ FRAPPÉ PAR LA PHYSIONOMIE 
QUI EST ARRIVÉ CETTE TOUT . DE VOTRE PARENT. À VRAI 
NUIT -LA SAVOIR DIRE ,1L ME RAPPELAIT 
QUELQU’ UN , MAIS QUI 7. 
ENSUITE, VOUS INTER- 
VENUE, ET CE N’'ÉTAIT PAS, 
JE CROIS, EN SA FAVEUR. À CE 
MOMENT , IL VOUS JETA UN 
REGARD TELLEMENT HAINEUX 
QUE J'EN CONÇU UNE CER- 
TAINE INQUIÉTUDE ET QUE JE 
ME PROMIS DE SURVEILLER SES 
AGISSEMENTS. C'EST POURGUOI, 
LA NUIT VENUE, QUAND JE 
M' APERCUS QU'IL QUITTAIT LA 
TENTE, JE LE SUIVIS. IL SE DiRt- 
GEA VERS L'AVION OÙ VOUS 
AVIEZ PRIS PLACE ; JE L'INTERPE- 
LAI. IL SE RETOURNA, ET C'EST 
nu QUE JE MESUIS RAPPELÉ 
JE L'AVAIS DÉJA RENCONTRÉ : 


FLORES COMPTAIT SON POULS 
IL LA REGARDA AVEC UN 


SOURIRE CONTRAINT... | 


EH BIEN, QUE SE PASSE-T-IL? 
JE CROIS QUE JE VOUS AI SURMENÉE. 
JE VAIS APPELER UNE DE VOS 

COMPAGNES POUR VOUS CONDUIRE 
ÆÀ VOTRE CHAMBRE, St VOUS LE 
DÉSIREZ , NOUS REPRENDRONS 

DEMAIN CETTE CONVERSATION . 


nn D 
| 7 
}) ul 
NE 
ar __ AE 
M N’'AVAIS NULLE- 


/ MENT L'INTENTION DE RÉVEILLER LE PASSÉ ; | 
MAIS ,DÉSIRANT ,PAR CONTRE, EN CONNAÎTRE 
PLUS LONG SUR LES RAISONS QUI LE RAMENAIENT 

:-\ DANS LES PARAGES DE L’AVION, JE LUI RAFRAÎCHIS 

= JS MÉMOIRE...C'EST ALORS QU'ILSE JETA SUR 

{l | 












REX eu D, C'ÉTAIT À L’ ITAL DE SAO-PAULO, 
0 DOIS-JE VOUS IL Y ÉTAIT ARRIVÉ BLESSÉ, EN COMPAGNIE D’ UN 
_ DIRE QUE JE INDIEN NOMMÉ CHICOPAC QUI AVAIT ACQUIS, À 









| UNE INCULPATION DE VOL £ MAIN 
ARMÉE. LUI M'AVAIT RECONNU, 


Mia. JE PENSE, DÉS LE DÉBUT... 
\ 
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È= 


… NOUS LUTTÂMES QUEL 

ve ORNE ENS QUELQUES Momenrs @ 
QU'IL M’AVAIT TERRASSÉ, JE PARVINS 
A ME REDRESSER SUR LES GENOUX 

ET JE LE POUSSAI FORTEMENT EN 
ARRIÈRE. NOUS ÉTIONS ALORS AU BORD 
DE LA RIVIÈRE, y IGNORAIS QU’ ELLE 
FÜT Si PROFONDE A CET ENDROIT... 


. 
… W7 
VOIX TREMBLANTE : 
—_—_—" | LE / 
a | 


| 









IL PASSÉ ? 


f CEPENDANT, TOUTE MA VIE, . 

JE REGRETTERAI CET INSTANT OÙ 
J'AURAIS PU OUVRIR LA BOUCHE, CRIER 
AU SECOURS OÙ JE N’A RIEN FAT. 
OÙ J'AI REFUSÉ DE FAIRE QUELQUE 
CHOSE, CAR Si VOTRE COUSIN AVAIT 
ÉTÉ UN HOMME SELON MON CŒUR, 
J'AURAIS TROUVÉ LA FORCE DE 

LE SAUVER … 










oO DANS SA CHAMBRE, BEATRIZ 

NE POUVAIT TROUVER LE SOMMEIL … 
ELLE REVIVAIT LA SOIRÉE 

TERRIBLE. 

EN CE QUI CONCERNE LA VALEUR 
MORALE DE MANEIRO, ELLE NE 
DOUTAIT PAS UN SEUL INSTANT DE 
LA PAROLE DE MIGUEL FLORES. 

SON INTUITION L'AVAIT D'AILLEURS, 
ET DÉS LE PREMIER INSTANT, 

PORTÉE À SE DÉFIER DE CET 

HOMME. IL RESTAIT QU'IL ÉTAIT 

VENU AU SECOURS DE L'ORPHELINE : 
MAIS ÉTAIT -CE UN MOUVEMENT | 
DÉSINTÉRESSÉ ? HÉLAS, ELLE COMMEN 
ÇAIT À DOUTER DE TOUT, ET C'ÉTAIT 
LE PLUS AMER PEUT-ÊTRE DE SA 
PEINE QUE DE PEVOIR SE REPLIER 
SUR ELLE-MÊME, COMM 
BLESSÉE , ELLE QUI 
ÉTAIT FAÎTE POUR 
S' ÉPANOUIR DA 
LA CONFIANCE 


f 


: 






















LE SILENCE ÉTAIT EFFRAYANT 
BEATRIZ LE ROMPIT, D’UNE 





ET ALORS ?.. QUE S’EST- 





TURE, BEATRIZ :"QU'AS-TU FAIS 
DE TON FRÈRE ?”. POURTANT, JE 
N'AI PAS VOULU LE TUER, JE 


UNE EXPRESSION DÉSES- 
# | PÈRÉE RAVAGEAIT SES 
RL EAITE ee 
N MAINTENANT _ Ÿ 
JE VOUS FAIS 
} > HORREUR … 


| “a 
NW ’ 
N 

À 


COMPRIT QU'ELLE DÉSIRAIT RESTER SEULE... 









LÉ Te 

tu N'Al ?IEN 
FAIT... J'ÉTAIS 

COMMENT VOUS DIRE … 

| HÉBÉTÉ. TOUT S'EST PASSE | 
RAPIDEMENT ET DANS 
LES TÉNÉBRES, QUAND. | 
L'ACCIDENT..EST ARRIVÉ. 
NOUS ÉTIONS HORS DE LA 
ZONE ÉTROITE DE 
CLARTÉ DISPENSÉE PAR 
LA LUNE; L'EAU ELLE- 
MÊME N'ÉTAIT PRESQUE 
PAS VISIBLE. OH! JE ME 
HATE D'AJOUTER QUE | 
CECI N’EST PAS UNE 
EXCUSE. NON, J'AURAIS 
DÙÜ APPELER, DEMANDER | 
DU SECOURS .MAIS QUEL 
SECOURS ? PAS DE 
LUMIÈRE , NOUS N’AVIONS 
MÊME PAS UNE TORCHE 
ÉLECTRIQUE. LE TEMPS | 
D'ALLUMER DU FEU, LE 
MALHEUREUX AURAIT PU 
DIX FOIS SE NOYER, 
APPELER NE SERVAIT 
PRATIQUEMENT À RIEN. 

ET CEPENDANT... 


MIGUEL FLORES LA REGARDA 
UN MOMENT.SON VISAGE 

ÉTAIT TIRÉ ET BLÈME. IL DIT 
SOURDEMENT : 









ALORS, RIEN 
C'EST TOUT... 








MAIS 
VOUS N’'AVEZ 
RIEN FAIT POUR 
LE SAUVER ?.. 
VOUS N’'AVEZ 
PAS APPELÉ ?..ET 
LE LENDEMAIN, 
À VOUS N'AVEZ 







































RIEN DIT {.. 










e AH!.ELLE EST reerieLe 
LA QUESTION DE L'ÉCRI- 


VOUS JURE , DEVANT DIEU, QUE 
JE N'Ai PAS EU DE PENSÉES 
CRIMINELLES … 











/ LENTEMENT, HUMBLEMENT, 
iL LEVA LES YEUX VERS 
LA JEUNE FILLE. 


K 


Â PE MÉFIER DE TOUT ET DE | 
MW TOUS... ET MÊME DE MIGUEL 


FLORES QUI, Si LONGTEMPS | 
AVAIT PU TAIRE SON SECRET ET 
NE L'AVAIT DÉVOILÉ QU’ ACCULÉ, 
MIS AU PIED DU MUR... 

PENDANT DES SEMAINES ET 
DES MOIS , ELLE AVAIT VÉCU 

|. SOUS CE TOIT, CROYANT QUE LA 
COMPASSION DE MIGUEL FLORES 
S'ÉTAIT TRANSFORMÉE EN 
ONNE AMITIÉ, ET QUE, PEUT- 
| TRE, L'AMITIÉ ELLE -MÊME 

























HÉLAS , SE DISAIT L'ORPHELINE, 
CE N’ ÉTAIT QU'UN LEURRE, 
C'ÉTAIT LE REMORDS ET RIEN 
D'AUTRE QUI AVAIT POUSSÉ LE 
DOCTEUR A LA RECUEILLIR.. MAIS 
NON L'’AMITIÉ ET L'AMOUR 
ENCORE MOINS! 

D'AILLEURS , EUT-IL EXISTÉ, 
CET AMQUR TEINTÉ DE SANG, 
COMMENT POUVAIT -ELLE 
L' ACCEPTER 2. 









/ 


| 







t 


PR AN 
LL" Le 


BEATRIZ EUT UN GESTE DE 
LA MAIN QUI IMPLORAIT ET 
ORPONNAIT À LA FOIS. IL 
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MYSTÉRIEU. 
FAIT DES R 


‘AVIATION, MANUEL MANEIRO À DISPARU 
ENT. LE PILOTE DE L'AVION À 
VÉLATIONS TROUBLANTES À' 
BEATRIZ, COUSINE DE MANEIRO , INFIRMIÈRE 
À LA CLINIQUE DU DOCTEUR FLORES . CE 
DERNIER AVOUE À LA JEUNE FILLE S' 


BATTU AVEC MANEIRO ET L'AVOIR POUSSÉ À L'EAU. 


«UNE COMPILÈTE SURPRISE l 
SE LISAIT SUR LE VISAGE Me 
DE RODRIGUEZ... Fr t 
D'UNE VOIX OÙ PERÇAIT ! 
UNE AGITATION CO 
LA SECRÉTAIRE ENCHA 


. C'EST VRAIMENT DOMMAGE M" 


C'ÉTAIT LA MEILLEURE INFIRMIÈRE 
DE CHEZ NOUS ; MAIS IL PARAÎT 


NUE, 
A: 


QU’ ELLE À TROUVÉ UNE SITUATION } 
LE LENDEMAIN , DÉSIRANT PRENDRE PLUS INTÉRESSANTE À SAO-PAULO. 
| RENDEZ-VOUS POUR UNE PARTIE DE | N'EST-CE PAS MERVEILLEUX 
| TENNIS, L'APRÉS-MIDI, RODRIGUEZ @ | POUR ELLE /? 2 


S'INFORMAIT AU SECRÉTARIAT DE 
LA CLINIQUE. | 


ee à 


n/ SAVEZ- VOUS OÙ SE TROUVE \ 
| LA SENORITA MANEIRO EN 
7 MOMENT, RTE 4 
IL Ferme à | F 
LA SENORITA MANEIRO 
| - N’A PAS PRIS SON SERVICE 
| CE_MATIN, SENOR. LA 
| | SENORITA S'Ei VA.._LE 
DOCTEUR FLORES M’A DONNÉ 
| ORDRE DE LUI RÉGLER SES 
\ APPOINTEMENTS POUR CE 








rt 


. 


P 


LA CHAMBRE D: | « 
DE LA SENORITA 1 SUIVEZ- MOI, 
MANEIRO su L 


BRUS UEMENT 

IL S'ÉTAIT SR 
QUELQUE CHOSE... 

IL FALLAIT QU'L | 
GACHE.., IL SE | 
DIRIGEA VERS 
L'ASCENSEUR QU 
MENAIT &UX 

ÉTAGE: 


Pa 





: \ 
ces ais À (ENTREZ, PEPA. 
où | AVEZ-VOUS LES | AU NOM DU CIEL à 
)\ HEURES D'AVIONZ.. BEATRIZ, QUE SE 
PASSE -T-IL 7... 
POURQUOI 
PARTEZ- VOUS ? 
JE SUIS 
CERTAIN QU'IL 
S'AGIT D'UN 
MALENTENDU! 














| ; 
à En 


.= LA JEUNE FILLE, L’ ESPACE 
D'UN MOMENT, FUT ÉFFLEURÉE PAR 

| Ter, DE DéCH ABGER 50) | CŒUR, 

HA N C 

MAIS NON, C’ ÉTÉ ÂCHE... 

| RODRIGUEZ VOUAIT À SON FRÈRE 
UNE AFFECTION TROP PROFONDE, 
TROP EXCLUSIVE POUR Y JETER 


LE TROUBLE … 
PL NNRRRT 


are 
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_ _ rt 
ÎLES LÈVRES DE BEATRIZ| » | RODRIGUEZ SENTAIT CHEZ ELLE LA | 
FRÉMIRENT:ABAISSANT VOLONTÉ BIEN ARRÊTÉE D’EN FINIR LE 
SES PAUPIÈRES , ELLE PLUS RAPIDEMENT POSSIBLE. LA OÙ IL 
CITA LES VERS DU AVAIT CRU TROUVER UNE ADOLESCENTE 
POÈTE : PK, AGISSANT EN COUP DE TÊTE. IL TROUVAIT 
UNE FEMME SÜÛRE D’ELLE- MÊME, QUI, 
ENTRE HIER \ RELEVANT LES YEUX, LE CONSIDÉRAIT 
ET AUJOURD'HUI, | AVEC UNE VAGUE IRONIE. 
UN MONDE PEUT | BRUSQUEMENT ,IL DEMANDA - 
VOUS AVEZ EU UNE 


MOURIR ET UN MONDE | 
QUERELLE AVEC 


PEUT NAÎTRE... 
MON FRÈRE 7 
UNE QUERELLE! 
JE VOUS ASSUR ne , 
QUE NON. LE \ 
DOCTEUR A TOU- 
JOURS ÉTÉ 


PARFAIT À MON 
ÉGARD. 











Ke DRAMATISONS PAS 
LES CHOSES ..JE NE 
POUVAIS RESTER 
ETERNELLEMENT 
ICI, N'EST-CE PAS? 



























IL LA REGARDA, INTER- 
DIT.D'UN TON DE 
REPROCHE , IL RÉPONDIT: 











4 


VOUS AVEZ CHANGÉ D'AVIS \ 
BIEN RAPIDEMENT. HIER 
ENCORE VOUS ÉTIEZ RAVIE DE 
TRAVAILLER À LA CLINIQUE 
DE MON FRÈRE. 

















































be. en 7 
LA, ELLE S'ÉTAIT EXPRIMÉE AVEC UNE 

—{ TELLE AMERTUME QUE RODRIGUEZ EN 

4 DEMEURA SAISI...IL DEVINS DANS TOUTE 

CETTE HISTOIRE UN AFFREUX MALENTEND 





JE SUIS EN TOUT CAS CERTAIN D’UNE 
CHOSE : MON FRÈRE à POUR VOUS 
UNE GRANDE AFFECTION 


UNE GRANDE 
AFFECTION ? ! ELLE LE REGARPA AVEC 


UNE INDÉFINISSABLE EXPRES! |, 


SION... MÉLANGE D’IRONIE, LL & 
D’ AMERTUME ET DE (n 
E- DÉSESPOIR . 


UNE GRANDE AFFECTION !.… 
BAH' UNE INFIRMIÈRE 
ARRIVE , ELLE S’EN VA..ENFINL. 
MAINTENANT , JE VAIS VOIR 
COMMENT EST FAIT CE 
| "Sac HÔPITAL DE 
SAO- PAULO … 


… ELLE AVAIT PEUR DL 
LENDEMAIN COMME 


DEMANDE UNE LORSQU’ELLE S'ÉTAIT 


RÉSISTANCE 



















\— PARLAIT AVEC PHYSIQUE EXCEP. las QUE | DANS LA VIE … 7 
UNE LÉGÉRETÉ FEINTE TIONNELLE. VOUS VOULEZ - VOUS CE —— 
EN REPRENANT SON DNEZ PEUT- ÊTRE JE DOIS BIEN GAGNER vous 
[TRAVAIL UNE NATURE MA ME. POUVEZ 
TROP NERVEUSE, | VOUS 


| MARIER, BEATRIz 
VEILLER SUR UN 
PETIT ENFANT, 
N'EST-CE PAS LE 
PLUS BEAU DES 
x. _ MÉTIERS? 


mms | 











LA JEUNE FILLE NE RÉPONDIT RIEN. | % 


ELLE SAVAIT QU'IL AVAIT RAISON. AUTANT 
ELLE APPORTAIT D'AMOUR ET D'ARDEUR A 
ACCOMPLIR PARFAITEMENT SA TÂCHE | 
D'ASSISTANTE, AUTANT PARFOIS SES FORCES | 
PHYSIQUES SE DÉROBAIENT. 


=. — 
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MAIS AUSSITÔT ELLE AJOUTA À 
VOIX BASSE, PRESQUE HUMBLEMENT 


CRETE 

| J SAI 

NE ain z QUE JE DIS...JE SAIS 
UNE PRIÈRE SE BIEN QUE VOUS NE 


—…— | ÉLIGAIT DANS SES YEUX M'AIMEZ PAS. 
NOIRS ; ELLE ÉTAIT = 
CLAIRE ET PRÉCIS 
RSAUVEZ- MOI DU DÉS - 
ESPOIR , JE NE VOUS 
AIMERAÏ PAS D’AMOUR, 
SANS DOUTE, MAIS VOUS 
lÊTES MON AMI, MON 
SEUL SOUTIEN. SAUVEZ- 
MOI... JE N° EN PUIS 


MAIS UN JOUR AVAIT SUFFI POUR QUE 
LA LUMIÈRE SE FASSE EN LUI; UNE 
LUMIÈRE AUPRÉS DE LAQUELLE LES 
CLARTÉS NEIGEUSES DE L'ILLIMANI 
N'ÉTAIENT QUE PÉNOMBRE . 
VOUS NON PLUS, 
NE M'AIMEZ PAS 
D’ AMOUR, 
BEATRIZ... 












o JE SUIS PAUVRE, 
RODRIGUEZ. QUI 
VOUDRAIT M ÉPOU- 

M SEZ? VOUS-MÊME 


























































ELLE INCLINA LE 
VISAGE ET DEUX 
LARMES COULERENT 
SUR SES JOUES 
MINCES. 

NON, ELLE NE 
L'AIMAIT PAS 

D’ AMOUR.. 





RODRIGUEZ ÉTAIT TRÈS PÂLE. h 
QUARANTE HUIT HEURES PLUS 
TÔT, IL EÜT ÉTÉ TRANSPORT 

D'UNE JOIE IMPOSSIBLE À DÉCRIRE / 
Si BEATRIZ LUI EUT PARLÉ AINSI. ] 
Bey Ze "ww é 


on re il 


d @ ---ET CELUI QU'ELLE AIMAIT NE | 6e IL NE FAUT PAS si, ILY À DES 
L'AVAIT RECUEILLIE QUE PAR VOUS DÉSESPÈRER, CHOSES IRRÉPARA- 
CHARITÉ..POUR ÉCHAPPER AU BEATRIZ. JE NE SAIS BLES, RODRIGUEZ. 

REMORDS D'UN GESTE MALHEUREUX … PAS CE QUI EST MAIS CE N'EST BIEN. 

LONGTEMPS DE DOUCES ILLUSIONS ARRIVÉ, MAIS RIEN VOUS AVEZ ÉTÉ 

AVAIENT PERCÉE SON CŒUR...HÉLAS, N’EST IRRÉPARABLE., BON POUR MOI 


ELLE S'É mi, TROMPÉ AUJOURD” HUI: 
AH! LA SCÈNE ATROCEMENT CRUELLE MERCI ET... ADIEU... 
DE CE MATIN, QUAND ELLE AVAIT ÉTÉ S SOUHAITÉE 

D’ E HEUREUX.. 


TROUVER MIGUEL FLORES ET LUI 
AVAIT ANNONCÉ QU'ELLE PARTAIT. 
IL L'AVAIT À PEINE REGARDÉE * OÙ 
COMPTEZ- VOUS VOUS RENDRE 7° 
\* IL DEMANDE."ON DEMANDE 


À 











DES STAGIAIRES & SAO- PAULO. 
\ PEUT- ÊTRE AURIEZ- VOUS 
L'OBLIGEANCE DE ME 
RECOMMANDER ? " 
IL AVAIT PRIS LE TÉLÉPHONE 
ET DEMANDÉ SAO-PAULO.. 
QUELQUES INSTANTS PLUS 
TARD, ELLE ÉTAIT ENGAGÉE. | 
IL FIT UN GESTE VAGUE | 
DE LA MAIN TANDIS QU'ELLE : 
LE REMERCIAIT. 
EN REFERMANT LA PORTE, 
LA DERNIÈRE IMAGE QU'ELLE 
EMPORTAIT DE LUI ÉTAIT CELLE 
D'UN HOMME COURBÉ, AUX 
ÉPAULES AFFAISSÉES, VAINCU. 
PEUT-ÈTRE NE L'AIMA -T- ELLE 
JAMAIS PLUS QU'A CET 
INSTANT 












À 
SAO - PAULO! \ 


___ | ..LE VISAGE DE L'AMATEUR 

D | AVAIT REVÊTU UNE EXPRES- 
SION ÉTRANGEMENT 
SONGEUSE... 















EN BAS, QU’ EST-CE Y 
RODRIGUEZ QU'ON ME RACONTE! 
TROUVA MELLE MANEIRO 
| ANTONIO QUITTE LA CLINIQUE? 
GRANDO QUI 


| L'ATTENDAIT. . 
[l | 


C'EST 
VRAI, 
ELLE PART / 
TANTÔT 
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‘ À LA SUITE D'UN ACCIDENT 
Adellñico D'AVIATION, MANUEL 
MANEIRO À DISPARU 


MYSTÉRIEUSEMENT. 
LE DOCTEUR FLORES , CHEZ QUI TRAVAILLE BEATRIZ, COUSINE 
DE MANEIRO, AVOUE A' LA JEUNE FILLE S'ÊTRE BATTU AVEC 
MANEIRO ET L'AVOIR POUSSÉ A L'EAU. 
BEATRIZ QUITTE LA CLINIQUE OÙ DOCTEUR ET VA 
TRAVAILLER AÀ' SAO- PAULO … 





PERDUE DANS L'IMMENSE HÔPITAL ve Ÿ 
SAO-PAULO, BEATRIZ RESTAIT EN 
CORRESPONDANCE AVEC RODRIGUEZ, 
QUI TERMINAIT SON UNIVERSITÉ A 
PARIS. 

LE TON DE SES LETTRES, PLEINES 
DE VAILLANCE AU DÉBUT, LAISSAIT 
DEVINER UNE LASSITUDE DE PLUS EN 
PLUS GRANDE … 


























L'ORPHELINE, PAR DE BRÈVES ET 
RARES ALLUSIONS , LAISSAIT AINSI 
PARLER L'AMERTUME DE SON 
CŒUR. RODRIGUEZ NE LES 
RELEVAIT ÉS SACHANT BIEN QUE 
TOUT UN DE LA VIE DE 
BEATRIZ LUI RESTERAIT À TOUT 
JAMAIS CACHE. MIGUEL, DE SON 
É, GARDAIT UN SILENCE 
FAROUCHE. 





LES CHOSES, EN EFFET 
S'ÉTAIENT PRÉCIPITÉES.. 
PLUSIEURS SYNCOPES 
QU'ELLES NE PARVINT 

PAS À DISSIMULER À . 
L'HÔPITAL ALERTÈRENT l 
LA DIRECTION. 


MAIS UN JoUR,  [EK'1 Ps 
| UNE AUTRE FE ou N 


= MALADE f... 


TROIS MOIS... 
)/ PAUVRE BEATRIZ, ELLE VA 
SE TROUVER DANS UNE 
SITUATION MATÉRIELLE 
INEXTRICABLE … JE VAIS 
ÉCRIRE À MIGUEL. 


© ELLE FUT MISE EN CONGÉ 

£ POUR TROIS MOIS. EN 
MÊME TEMPS ,SES CHEFS 

ESTIMAIENT DE LEUR 












| 
d | DEVOIR DE LUI FAIRE 

Le s | CONNAÎTRE QU'IL SERAIT 
suc VER PRÉFÉRABLE POUR ELLE 
RATS . 2 — | DE CHERCHER UNE AUTRE 
2È VOIE … 


és.) 


: 
e 
L 


14 








… LA SENORITA BEATRIZ MANEIRO 

EN EFFET, DOCTEUR, ELLE À QUITTÉ 

DÉFINITIVEMENT NOS 
E . 
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DÉPOSA L'APPAREIL. LE SOIR MÊME DE SON MARIÂGE, 
BEATRIZ SE RÉPÉTAIT D'UN CŒUR 
” LA PAGE EST TOURNÉE. FERME , ET SANS ARRIÈRE - PENSÉE, 
Ÿ POUR ELLE COMME POUR CETTE MÊME PAROLE. 
‘ NOUS ET LES CHOSES CERTES, LE VERTIGE D'AMOUR QUI 
SONT PEUT-ÊTRE MIEUX ANAIT FAIT FLEURIR SA JEUNESSE 
AINSI … ENTRE LES MURS AUSTÈRES DE LA 
CLINIQUE , À LA PAZ, APPARTENAIT 
BIEN AU PASSÉ ,ET SANS DOUTE NE 
REVIENDRAIT JAMAIS … 


LENTEMENT, MIGUEL 4 ® À once es rounnée … 








4 Te LL 







/ | 







Ce 


nd 


LP 


oO D'ABORP MEURTRIE , LA 
JEUNE FILLE AVAIT LENTEMENT 
CHERCHÉ ET TROUVÉ LA VOIE 
DE LA RÉSIGNATION. 

PUIS LENTEMENT, UNE LUMIÈRE 
TIMIDE S'ÉTAIT LEVÉE DANS 
SON ÂME ; AU MILIEU DES 
DIFFICULTÉS NOUVELLES , UNE 
PENSÉE LA SOUTENAIT : 
QUELQU'UN L'AÏMAIT. 

Le UN ÊTRE DROIT ET HONNÊTE ; 
ILS NE POUVAIENT SE MARIER UN GARÇON_ ÉNERGIQUE ET 
AVANT LONGTEMPS , MAIS SA SIMPLE QUI LUTTAIT COMME ELLE 

MALADIE CHANGGA LE COURS DES. POUR LE PAIN QUOTIDIEN. 
CHOSES. AVEC UNE SANTÉ ENCORE 
CHANCELANTE , COMMENT GAGNERAIT- 
ELLE SA VIE ? 

ELLE DUT BIEN EXPOSER LES FAITS 
A SON FIANCÉ.. 

QUINZE JOURS PLUS TARD, DEVANT 
DIEU ET DEVANT LES HOMMES, ELLE 
ÉTAIT DEVENUE LA FEMME D'ANTONIO 
GRANDO. 




















, 


ns tte 






@ AINSI , ELLE S'ÉTAIT MARIÉE.… 
C'ÉTAIT LE JOUR, LES DANSES, LA 
CHAMBRE DE SES NOCES... 
ELLE SURSAUTA. ANTONIO, LE VISAGE 
UN PEU TIRÉ ET LAS,SE TENAIT 
DEVANT ELLE ET LA CONSIDÉRAIT 
EN SILENCE … 







BEATAIZ, MON AMOUR, 
VOUS RESTEZ SEULE, 
DANS LE NOIR, COMME 
UNE ENFANT TRISTE. 











. SEULE 
MAINTENANT 
(£) DANS CETTE d 
CHAMBRE, BEATRIZ SE REMÉMORAIT CES 
JOURS Si RAPIDEMENT PASSÉS : SON ARRIVÉE 
A LA*FAZENDA", VASTE DEMEURE PASSABLE- 
MENT DELABRÉE QUI AVAIT ÊTÉ L'ORGUEIL 
DES GRANDO AU TEMPS DE LEUR SPLEN- 
DEUR ; L'ACCUEIL FROID ET HOSTILE DE 
LA MËÊRE D'ANTONIO QUI DÉSAPPROUVAIT 
SECRÉTEMENT SON FILS. 

ET CE MATIN , LA CÉRÉMONIE DANS LA 
PETITE ÉGLISE ; LE RETOUR À LA 
"FAZENDA", LE REPAS MODESTE: ET LE SOIR,UNE FOIS LA CHALEUR TOMBÉE, LES 
DANSES DES ANCIENS SERVITEURS INDIENS DE LA PLANTATION. ENFIN, TANDIS QUE LA 
SENORA GRANDO SL von FILS RÉPONDAIENT AUX PERNIERS VŒUX DES BRAVES 
GENS , ACCOMPAGN DE SES JEUNES BELLES-SŒURS , ELLE ÉTAIT RENTRÉE 

DANS LA MAISON SILENCIEUSE …. 







ee mt de 
LA JEUNE FEMME PALIT ET RECULA ; 
DES SENTIMENTS CONFUS L'AGITAIENT : 
CRAINTE , REMORDS, INQUIÉTUDE … 
ANTONIO LA CONSIDÉRAIT AVEC 
ATTENTION, PUIS DIT SOUDAIN , D'UNE 
pis SHANSÉE; PLUS FERME ET PLUS 


— 


IL EMPRISONNA SES MAINS TREMBLANTES | 
DANS LES SIENNES ET L'ATTIRA DOUCEMENT 
VERS LA CLARTÉ DORÉE DE LA LAMPE … 
BEAÂTRIZ DÉTOURNA LE VISAGE AFIN DE 
DISSIMULER LES LARMES QUI L'AVEUGLAIENT, 
MAIS LES MAINS D'ANTONIO REMONTÈRENT 
LENTEMENT SUR LA CHEVELURE SOMBRE ET | 
L'OBLIGÉRENT À LE REGARDER. 

| IL HOCHA LA TÊTE... — 


/ JE COMPRENDS 
{vous REGRETTEZ 






















ASSEYEZ -VOUS, BEATRIZ... 
IL FAUT QUE NOUS CAUSIONS … 
JE NE SUIS PAS HABILE À 
M' EXPRIMER EN PAROLES, 
CEPENDANT, JE VAIS 
ESSAYER. 























Es LE REGARDA ,ÉTONNÉE. JUSQU'À PRÉSENT, IL «| 
BVAIT EU A SES CÔTÉS LES ACCENTS SIMPLES ET V 
SINCÈRES D'UN HOMME ÉPERDUMENT AMOUREUX. IL AVAIT 

ÉTÉ TIMIDE, MALADROIT, PARFOIS JOYEUX, PARFOIS TRISTE. 
MAIS CETTE VOIX UN PEU RUDE ET VAGUEMENT AMÈRE 
BEAT@IZ NE LA LUI CONNAISSAIT PAS. RER LS 


| CE MARIAGE, 
BEATRIZ ;* NOTRE MARIAGE". 
N° EST SANS DOUTE PAS CE “y 
QUE VOUS AVIEZ RÊVÉ, FAUT-H 
VOUS DIRE QUE, MOI NON PLUS, 
JE NE PENSAIS PAS QUE LES 
CHOSES SE _PASSERAIENT 
AINSI. 












TT sn) PNEUS 
nr ESPERE., 
OH! DES RÈVES 
SIMPLES … VOUS 
OFFRIR UN"CHEZ 
NOUS", BIEN & NOUS, 
D, DANS UNE MAISON 
: NEUVE !. ET AU 
LIEU DE CELA... 
























je LA 


Si JE VOUS DISAIS QU'ELLE EST 
ENCHANTÉE, VOUS NE ME CROIRIEZ A 


.… VOTRE 
MÈRE N’EST PAS 
CONTENTE DE ME 


, : PAS.MA MÈRE EST UNE FEMME 
LE DS ET ADMIRABLE, BEATRIZ; C'EST ELLE Ÿ 
CELA QUE VOUS QUI À SOUTENU MON PÈRE, ALORS 
VOULEZ DIRE ? QUE TOUT ALLAIT Si MAL, LORS | ELLE BEATRIZ COMPLÉTA SA 
EF DE LA GRANDE CRISE DU CAFE … AVAIT PENSÉE … p— — 
QUI NOUS A ÉLEVESAU PRIX DE din +1" # 
DIEU SAIT QUELS MIRACLES DE un su SR Er: 












LA SENORA GRANDO 
AVAIT ESPÉRÉ QUE SON 
FILS FERAIT UN RICHE 

MARIAGE, PERMETTANT 
DE GACHETER LES 
TERRES , DE RESTAURER 
LA MAISON. AU LIEU 
»\, DE QUOI, UNE JEUNE 
FILLE SANS DOT, 


SUR SES RÉACTIONS DE CES 
JOU 


DÉVOUEMENT...NE LA JUGEZ PAS 
RS-CI.. / 






< FRAGILE PAR 
dix. SURCROÏT. 
UV - #7 
LA - Wl\ à = Æ 
ELLE AVAIT DIT CELA = É 


AVEC DOUCEUR. ANTONIO 
IHAUSSA LES ÉPAULES. 
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« = Fr HIS UT 
CAdLCRT QUAND JE PAGE sis à o 
BEATRI 
À LA SUITE D'UN ACCIDENT D'AVIATION, MANUEL nn OULE PONCE. JE VOUS DES REGRETS! 
A DISARU. LE DOCTEUR FLORES AVOUE À° BEATRIR, AIME. VOUS LE SAVE? MOI YEZ Pas 
COUSINE DE MANEIRO, AVOIR POUSSÉ CE DERNIER À L' JE VOUS AIME, COMME JE NE | COQUETTE AVEC, MOI, 
PT ER COOVEZ-VOUS QUE CELA CROYAIS PAS POSSIBLE | BEATRIZ, VOUS SAVEZ 
ANTONIO GRANDO, AT POUR MOI LA MOINDRE PAIMER, DOPOUE RENNES CET RRCGRETTEN 
| * J'IMPORTANCE ? MAIS St NOUS VOU- | ee UNE VIE PLUS 





ÊTRE HEUREUX, IL FAUT 
ONS LES - VOUS AU 












(2 _— \ 
LA JEUNE 

FEMME EUT 
UN SURSAUT 
D'HÉSITATION, 
MAIS IL 



















UN SENTIMENT DE DOUCE 
QUIÉTUDE ENVAHIT DENT 
PROFOND LE Co CŒUR DE DE LA 
JEUNE FEMME. ELLE 


EUT HONTE T À COUP, DE LA 
PANIQUE QUI CAT SAIS TOUT à y L' HEURE ’ET DE SA 
SUSCEPTIBILITÉ . 
OUI, ANTONIO AVAIT RAISON , RES 
ROMANESQU N'ÉTAIENT PLUS DE MISE ELLE 
AVAIT TR LE SON COMPAGNON DE Pare VIE 
L'HOMME , LOYAL ET TENDRE AVEC QUI ELLÉ 
FERAIT ROUTE, LE PÈRE DE SES ENFANTS. 







e 
/ 


, MON 
AMOUR , JE VEUX VOTRE 
BONHEUR … AVANT TOUT. 
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N’AVEZ PAS AMENÉ \ 








ELLE N’ÉTAIT 
PAS BIEN CE 
MAT 
St 
DENAIN 


ELLE 
VIENDRA. 
MA BIEN 






RIEN DE GRAVE,  ( JE NE PENSE PAS. 
J'ESPÉRE, BEATRIZ? M ELLE AVAIT UN PEU ‘: 
æ - mme DE FIÈVRE CE MATIN... 


. = =, 
EN ÉCHANGE DE QUOI, JE LUI FAIS .£T TOUTE LA JOURNEE tCi, 
S COURSES. AU ANTS … 





Pl mm fait 








pe QUE vous = 
J AURAIS TRAVAILLER SSP CEE VOUS FAITES 
DANS UN AL, MAIS VOUS DEVRIEZ DES ILLUSIONS EN CE 
ALORS , J'AURAIS DO ME VOUS REMARIER. QUI CONCERNE LE 

. SÉPARER D’ELLE. / 2e PÊRE DE Oo... 

LE PU ENSUITE , JÉË NE DÉSIRE 
ES s : - PETIT PÉDRO NE PAS ME REMARIER 
DEMANDELAIT PAS 


NON, JAMAYS ! 
MIEUX. C'EST POUR 


…£LLE REVIVAIT EN 
LE JOUR TERRIBLE DEUX 
MESSIEURS ÉTAIENT ARRIVÉS 
Â LA PAR TAN UNE 


L’ AVION D'’ANTONIQO HEURTANT 
AU DÉPART UN CÂBLE À HAUTE 

TENSION ET SE CONSUMANT COMME UNE TORCHE 
EN UN INSTANT... 
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QUI EST-CE QUOI? QUE SE AY ! AY! F LA FIÈVRE MONTAIT 

AGOSTNNO ? PASSE -T-IL 2... ITA ! TOUJOURS … J'Ai APPELÉ LE SENOR 
RAT MANUELA !? DOCTOR. IL À DIT QU’IL FALLAIT, 
. TOUT DE SUITE. J'Ai PRIS 





UN 

Fs < 

À L'HÔPITAL, 
| VITE ! 7 


Lo 


TAXI 
A | 


. 
en 
E.4 






| ” POCTEUR... ’ « 
JE SUIS LA AH! JE SUIS 
= : MÊLE DE HEUREUX QUE 
—_ 1 so EZ 


ps X MANUELA GRANDO! VOUS 

SENORITA, MA GRANDO ? QUE SE PASSE-T-IL? VENUE. NOUS 

FILLETTE À AH 1 OUI... a SOMMES UN PEU. 
| ÉTÉ AMENÉE VOILA LE PERPLEXES À SON 
ICI... ELLE SÉ DOCTEUR SUJET. 
NOMME FABIAN 
4 MANUELA . QUI 

GRANDO. OÙ EST-) S'OCCUPE 4 

EE? QUE SE /  DECE | SR LL 

), PASSE-TAL? CAS. > À 






| 


! DOCTEUR, | 

M'EST GRAVE? EHIBIEN, MADAME, 

ep, NON, À PREMIÈRE VUE, 

1 NE SEMBLE PAS QUE 

£E SOIT GRAVE. 

VRAI DIRE , NOUS PENSIONS 
QUE F ÉTAIT LE TYPHUS ; 

| 4 C'EST POURQUOI MON 

| CONFRÈRE A FAIT TRANSPOR- 

| 


Le 


et q 


| 


» 


“ 
ls À y 


f 
L [l 
TER L'ENFANT. CEPENDANT, CE N'EST PAS LE  RMADÉMOSEULE \ 
TYPHUS, BIEN QUE LES SYM ES SOIENT  CONDUISEZ . 
LES MÊMES. DE TOUTE MANIÈRE, MADAME, | 
IL EST NÉCESSAIRE QUE NOUS GARDIONS 
VOTRE FILLETTE EN 
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L'ENFANT SE MIT 
LE MUR. L'INFIRM 
PARTIR 
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MAIS LES FRUITS, MANGUES 
POU 


ET POIRES AVOCATES 
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BEATRIZ TENTAIT DE RASSEM- 
|BLER SES IDÉES …. A PART 


ELLE VOULUT AJOUTER : ET LE | 
TEMPS PRESSE , MAIS N'EUT PAS 
LE COURAGE TORTURER 
DAVANTAGE CETTE MÈRE 
DOULOUREUSE … 














SANS UN MOT, SANS UN 















REGARD , IL EXAMINA 
L'INFIRMIÈRE DEVINA UNE , : 
RÉTICENCE DANS LA PHRASE mn < ne RE PRIT 
ET PROPOSÀ - D'UNE HÉSITATION LE SOMR | IL AVAIT VIEILLI, SES CHEVEUX 
- M .IL PRENAIT L’AMION | S'ARGENTAIENT SUR LES TEMPES. 
POUR SAO-PAULO L’EXPRESSION DE SON VISAGE 


( \gi EU 
TÉLÉPHON 





ÉTAIT COMME FIGÉE. 
IL DÉCLARA ENFIN, D'UN TON 
CE FROID ET PROFESSIONNEL :- 





F 


| VOUS FEREZ \l 
CELA ? OU! | 
MERC 


Fa 
2 | # 
NOUS NE SAVONS PAS CE QU'ELLE À; 


R LE SUC 
D'UNE PLANTE NOMMÉE :” PRINJAMOSA 
CULTIVÉE PAR LES INDIENS DU HAUT 
AMAZONE EN VUE DE LEURS 
MEURTRES RITUELS … L'ENFANT 
PRÈS EN TOUT CAS, LES 
| SYM ES DE CETTE INTOXICATION... 
LE REMÊDE ..LES INDIENS LE 
CONNAISSENT, MAIS LE GARDENT 
JA OUSEMENT. 












F ar Jos CUS 
| MAIS ALORS. LA JEUNE FEMME 





NOUS ALLONS \ QUE LA PRINJAMOSA 
MANUELA S'ÉTAIT DRESSÉE, | FAIRE LE NE SE TROUVE PAS 
VA MOURIR. { HAGARDE.MIGUEL , | MAXIMUM | | AUX ENVIRONS DE 
J| FLORES RÉPONDIT ! | SAO-PAULO. 
| AVEC UNE INFINIE VOTRE / |CE FRUIT NE SE 
\ DOUCEUR : ENFANT. TROUS QUE DANS 
LE HAUT... 
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JE VEUX 
RENCONTRER CET LS MÉDECIN DE LA 
Per gr à LA VOITURE _” | 














y MANUEL 
MANEIRO À 
DISPARU DANS 
UN ACCIDENT D'AVIATION. SA COUSINE BEATRIZ, UNE 
JEUNE VEUVE, VIENT D'APPELER LE 


DOCTEUR FLORES 
AU CHEVET DE SA PETITE FALE GRAVEMENT MALADE. 


Fan à SOUDAIN. 4 PAS nn 
à | PT PRÉCISÈMENT 1 

( PASSE EN GÉNÉRAL \ 

UNE FOIS PAR SEMAINE 


AVEC DES VOLAILLES 

OU DES FRUITS. 

MAIS À LA TIENDA® 
) CONNAFTRE ’ 
à D _…, 










Ù 


avEL QUES MINUTES PLUS 


TARD, ILS FILAÏIENT À TRAVERS BR” CETTE | 
ILES LARGES ARTÈRES VERS PLANTE EST 
LE QUARTIER MODESTE OÙ CONNUE DES | 


























f «7 





A SEULS INDIENS, SE 
æ EATRIZ. …IL EST PASSÉ 

— | iCÙ IL Y À UNE DEMI- 
HEURE A PEINE, 
SENORITA. IL ALLAIT 
VERS LES COLLINES. 
EN VOITURE, VOUS | 
LE RATTRAPÉREZ 
FACILEMENT. IL FAUT | 


LA ROUTE, MÉDIOCRE CHEMIN 
POUSSIÉREUX , ESCALADAIT 

LES COLLINES À TRAVERS LES 
PLANTATIONS . MIGUEL FLORES 


CONDUISAIT À 
ALLURE. 
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PARVENUS À LA HAUTEUR DE L'HOMME, 
LS ET LUI : 
MAIS À LEUR GRANDE 


MIGUEL S° ÉTAIT ÉLANCÉ À 
VERS LES ARBUSTES. 


MARENT SIGNE ; 


L'HOMME, AL LIEU D’ALLER VERS EUX, 
SE MIT À FUIR. 















UN AUTOMATIQUE / ET Ré 
UNE ARME RÉCENTE! DE ) RÉPONDS... \ 
PLUS EN PLUS 


FRANS! 2 








MIGUEL FLORES SENTIT | 
QU'IL ÉTAIT DANS LA 

DE CET HOMME 2 52 
EMPARERAIT. LENTE- 











Fe A 


« --MAIS CE N'EST PAS UN 
in mi COUTEAL 


QUE CETTE MAIN 


RÉPONSE … MIGUEL ABAISSA | 










L'INDIEN FIT UN SIGNE DE 

LA . DANS SON REGARD 

PASSA COMME UNE LUEUR DE 
SARCASME ( 
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soie mt es va “ONE 

LES FRUITS N'ÉTAIENT PAS EMPOISONNÉS (77 ceTTE GALETTE M'A “UE En 

MAIS QUAND LA GAMINE EST VENUE LES | ÉTÉ DONNÉE PAR UN HOMME ‘ L'HOMME OBÉIT SANS | 
CHERCHER , JE LUI Al DONNÉE UN MORCEAU BLANC QUI HABITE MA TRIBU. " MMM UNE PAROLE-PENDANT | 
DE GALETTE DE MAÏS QU'ELLE À | DEUX HEURES, IL LES 





















MANGÉ IMMÉDIATEMENT. SA MÈRE N’'EN 
A RIEN SU JE NE SAVAIS PAS QU'ELLE 
EN MOURRAIT, CELA JE LE JURE 


— en es 


ENTRAÎNA À TRAVERS | 
LA NATURE VIERGE 

PAR DES SENTIERS | 
A PEINE TRACES. | 
SOUDAIN , IL S ARRÉTA. 


J'IGNORE QUEL SORT L'HOMME 
BLANC À PU JETER SUR ELLE 


ke = & Æ 
P'inquer ÉTAIT L NS 
N STUPÉFAIT. Le. © 


























CE N’EST PAS UN MORCEAU | UN HOMME 
DE GALETTE DE MAÏS QUI FAIT ‘| D BLANC DANS | 
PERDRE LA VIE À UN ENFANT BIEN LA TRIBU PE 


PORTANT ; IL Y À AUTRE CHOSE. | À CET INDIEN!? 






CONDUIS - MOI 
À CET HOMME. 
C’EST LUI QUI 
PAIERA POUR 
L'ENFANT. 


__PANS LE CREUX D'UN PETIT | 
VALLON , QUELQUES CASES BLANCHES 

S' AGGLOMÉRAIENT AUTOUR D'UNE 

PLACE MINUSCULE. = _ 


ee PEL L'RCENS UNE ANFTE ‘ … SOMBRE ET SILENCIEUSE, ELLE AVAIT UN | 
“A AIR MORNE ET SINISTRE QU’ ACCENTUAIÏENT 
| = — -—#"# LE SILENCE QUI RÉGNAIT DANS LE VALLON 
PA VIT \ ee ET LE VOL DES CONDORS TOURNOYANT 
, L'HOMME BLANC. | AU-DESSUS DES RAVINS. 
Ed 




















SOUS LE REGARD 
IMPÉNÉTRABLE DE 
| QUELQUES INDIENS, 
| ILS MARCHAIENT 

VERS LA CASE. 


KO d . 
re 4 e 









À MESURE QU'ILS 
APPROCHAIENT, 
BEATRIZ TREMBLAIT 
DE PEUR ET 

D’ IMPATIENCE. 

QUI ÉTAIT CE BLANC, | 
EXILE PARMI LES 
INDIENS ?.…. DOURQUOI 
AVAIT-IL VOULU 
EMPOISONNER SA 
FILLE ? QUEL 
DIABOLIQUE 
MYSTÈRE PLANAIT 
DEPUIS QUELQUES 
JOURS SUR SON 
EXISTENCE DÉJA 

SI ÉPROUVEE? 














ES — 
LÈPRE !...UN 
LÉPREUX / 


| À L'INTÉRIEUR 
RECROQUEVILLÉ DANS 
UN HAMAC, LE VISAGE 

| TOURNE VERS L’OMBRE, 

| UN HOMME GÉMISSAIT. 
IL SEMBLAIT PORMIR . 

| LE SOUFFLE RAUQUE 

| ET COURT INDIQUAIT 

| Là MALADIE. 

| MIGUEL SË PENCHA 

| ET SON VISAGE 

FRÉMIT. 








LE MSÉRABLE S’ ÉTAT 
REDRESSÉ NIBLEMENT SUG 
SA COUCHE. 








IL Y EUT UN SILENCE. PUIS, UN 
SON GUTTURAL, INHUMAIN SE 
FIT ENTENDRE … BEATRIZ RECULA, 





C'EST ALORS QUE MIGUEL ET 
SEATRIZ S'APERÇURENT QUIL 
ÉTAIT AVEUGLE. 











3 ns 


. CETTE CHÈRE BEATRIZ 
ET LE DOCTEUR / 

AH! VOUS S VENUS... 
COMMENT M'AVEZ- VOUS 
DÉNICHÉ , MES BONREUR ? 



























SEATRIZ MANEIRO ET 


RIEUSE, BEATRIZ ET LE POCTEUR FLORES MIGUEL FLORES. 
















POURQUOI ALORS VOUS ATTA- . 
QUER À CETTE ENFANT INNO- | 
CENTE, MANEIRO ? POURQUOI 

PAS À MOI? 


VOUS M'AVEZ CRU MORT, 
N'EST-CE PAS ?..€T CE N'EST 
PAS VOTRE FAUTE SI JE SUIS 
ENCORE EN VIE. JE LE DONS 


A 





L'ENFANT DE BEAÂTRIZ r , — 

EST MALADE ET NOUS RESPONSABLE 1. RETIRSRENT À DEMI NOYÉ DE AVEC DE L'ARGENT, { 
re gg — MAIS BIEN SÛR | LA RIVIÈRE. LE DIABLE SEUL ON PEUT SUIVRE 

RAISONS DE CROIRE. CROYEZ - VOUS DONC SAIT POURQUOI CES IDIOTS | PENDANT DES ANNÉES 

= QUE J'ALLAIS VOUS ME PRIRENT POUR UNE CEUX QU'ON A JURÉ 

& LAISSER LA PAIX ET DIVINITÉ . SIX MOIS DURANT, DE PERDRE. VOUS 


MOURIR ICI COMME UNE 


ILS ME GARDÉRENT, 
PUANTE SANS 


ME 
GANANT DE POULETS. APRÈS 
QUOI JE PUS M'ENFUIR. 

MAIS JE N’'ÉTAIS PAS SEUL...NON, 
CETTE SALETÉ M'ACCOMPAGNAIT 
ET NE ME LÂCHA Plus. 

TOUT CELA À CAUSE DE VOUS, 
DOCTEUR FLORES . 


AVEZ CETTE FEMME, 
DOCTEUR , ELLE AIME 
. VOUS 


M' ÊTRE VENGÉ 


a 
ET MANEIRO NE VOUS ÊTES-VOUS 
JAMAIS DEMANDÉ POURQUOI 








DIABOLIQUE JE M'INTÉRESSAIS À LA UN FRISSON D’ HORREUR 
F CABINE DE L'AVION, LA NUIT St J'AVAIS PU PARCOURUT BEATRIZ.. 
DE L' ACCIDENT 2. AUTANT VOUS PÉNÉTRER DANS ET C'EST DE CE MONSTRE 
LE DIRE À PRÉSENT... J'AVAIS LA CABINE , C’EST QUE DÉPENDAIT MAINTENANT 
MAGNIFIQUEMENT ARRANGÉ L’HISTOIRE VOTRE CHÊRE LA VIE DE SA FILLE. 





DE L'HÉRITAGE ET JE NE TENAIS 

NULLEMENT À CE QUE MA JOLIE 
REMETTE UN JOUR LES 

CHOSES EN QUESTION. 


BEATRIZ QUI AURAIT 


MANUELA ! 
vous L = ui 


MANUELA ! 


MEURTZ 


MA MANUELA { 
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titi Re 


LE MÉDECIN EUT UN GESTE PTT, 
IL S’APPROCHA DU MALADE 


QUELQUES HEURES PLUS TARD, 
MIGUEL ET BEATEIZ R 
DAIENT LES ES 
SILENCIEUX ; ILS AVAIENT PERDU 
LA PARTIE. S'ÉTAIT 
ENFERMÉ DANS UN MUTISME 
HARGNEUX. 
L'HORREUR DE CETTE JOURNÉE 
LES ÉTREENANT SOUDAIN , D’UNE 
VOIX CHAN ,; MIGUEL 
MURMURA : 


7 MAIS CE FUT RAPIDE 
COMME UN AIR DANS 
UN CIEL 





| 
| 





[ L'INDIEN AVAIT DISPARU..SES PAS 
DÉCROISSAIENT DANS LA NUIT. 
MIGUEL SE REGARDAIENT. L’ EXC 
BONHEUR LES RENDAIT MUETS.. 


| 


97 










HEBDOMADAIRE. — 17° ANNEE. — 24 PAGES — Ne 829. 


SENSATIONNEL / 


JIJÉ 


COMMENCE AUJOURD “HUI 
LA PUBLICATION D'UNE SÉRIE 
COW-BOY DU TONNERRE / 

VOYEZ VITE 


|: P 














È 
* 


André Franquin salue l’arrivée de Jerry Spring, en couverture du journal, le 4 mars 1954. 
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VOILA Qui 


… JE RECREME,SENOR GRINGO (),D'AGIR 
AINSI À VOTRE EGARD ; MAIS IL ME 
FAUT UN RL PESTE DE ; 


s : 
( \) À 
| 2 he 
[à 

LU 4 1 
| » = 


L [4 f 
UT GRINGO : ETRANGER , BLANC ,.… 








Me MR 
1 | OMMENCER , 
— TERRE 4McO… 


1 BONNE CHANCE, MONSIEUZ. 
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27... MON ARME D'ABORD... 
1 ET MAINTENANT, DEBOUT, 

SAIE VOLEUR DE 
CHEVAUX … 


ECOUTEZ , AMIGO : 


QUELQUE CHOSE ME 


M DIT QUE JE PEUX AVOR 
7 CONFIANCE. — 
1 BAISSEZ [ES BRAS. 
A -ILYA QUELQUES 
INSTANTS DEIÀA QUE 
MON ARME EST 
DANS SA 







LES MAINS EN 
L'AIR À VOTRE TOLR, 
>. 11 ET MARCHEZ 


DEVANT. 


Vs . D'ABORD, SENOR, JE 


Ù NE Suis PAS UN VOLEUR DE VU 


D CHEVAUX, MAIS LE MEN 
A EST FOURBU,ET JE DOIS 


FRANCHIS LA FRONTIÈRE À 


CETTE NUIT, DEMAIN, A 
L SERA TROP r 
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Fr € 
.HEM/.JE Vois. N°7 


LE SOL DES ÉTATS- * 
UNIS DU NORD Vous 
BRÔLE Aux Semelies! 





EH BIEN, SACHEZ QUE DEPUIS 
Maateree VA [fencue Dore di 
! VOUS IGNO ol iC 1 
Qui SE PASSE DANS Le CHAQUE NUIT LA FRONTIÈRE ET 
CETIE RÉGION.“ | RAFLE 


BETAIL. HEVAUX ON NOUS FAIT LA VE DURE ; 
LES KANCHM EN SONT 1 EN ALERTE, LES UNS APCÉS LES AUTRES, 
MAIS LA BANDE A CERTAI- NOUS DEVONS PARTIR 
NEMENT DES INTELLIGENCES DE ABANDONNEZ NOS RANCHOS, 
CE CÔTÉ DE LA FRONTIÈRE CAC . J LU RÉSISTER, 
LS SONT INSAISISSABIES... LÉ, Er 
Æ A JE NE LEUR Ai ECHAPPÉ 


QUE DE JUSTESSE … 










VW. TOUT UN GROUPE 
SONT CEUX-LA DE RANSINEN Die DIRIGÉE 






7... MAINTENANT. ILS ME TRAQUENT. 
MON SEUL ESPOIR ETAIT 
DATE: PRE AVANT L'AUBE 

DE L'AIGLE, de 
He CHEVAL EST FOUREU 


\ NN7-.Er-LE MIEN Ÿ 
AN NA VOus A TENTE... 
\ À / 
















TOuS LES MEXICAINS 
QU’'IL RENCONTRERA À 
DANS LA RÉGION. 




















JE CROIS QUE 
DEMAIN SERA 
U RU 







(JL FAUT QUE 
|, JE PARTIE. 
M FAUT us 


C'EST MOI, JERRV 1 SPRNG 
Ait Vous 
\ GOOD “or. 
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JE CRois Que \Ÿ 
J'Ai MAL FAIT DE 
VOUS Ft eg 


LÀ l REGARDEZ 
SENOR LES VOILÀ. 
JE Suis PER . 


GARPEZ — 
VOTRE CALME. 


ù 













RP. SE 
(@RE/JAKE.NOILÀ 


\ 


EXCUSEZ,GENTLE MEN, 
JE NE CROIS PAS NOIR 
AV, DEJA, L'HONNELZ 





















_ 

. ASSEZ /.. ET Si J'AI UN 
CONSEIL A Vous DONNER. L'AMI, 
C'EST DE FER, COMPRIS? 
NOUS AVONS UN COMPTE 
A RÉGIER AVEC “VOTRE 
CABALLERO” ET NOUS 

RÉGIONS NOS 

COMPTES NOUS-MÊMES. 


AN INSTANT, 
MSTER, CE 
CABAILLERO 
ATEN 





VOUS, JE NE VOUS 
PARLE PAS... 

JE M'ADRÉSSE À 
CE CEA BATARD 










a 








&. 
} à 





LAISSEZ VOS COIrS À 

LEUR PLACE, VOIS AUTRES, 

JE N'AIME GUÈRE ME SERVIR 

D'UNE ARME.MAIS VOUS 
POWEZ CONSTATER QUE 
dE SAIS LE FAIRE... 


(ET MAINTENANT, ET MOI JE SUIS JAKE BARTON 
Ab PLAISIR DE DIT : BLACK JAKE: ET VOUS 
VOIS REVOIR. > APPRENDREZ À 
MON NOM EST ME CONNAÎTRE.... 
JERRY_ SPRING. 

















> 


7 ARS): à 
+ 4 
: , APN 1 | 


MERCI. Fe . Et aree 
SENOR dE: “EL PANCHITO". 
EAGLE-PAS7 ST. UN JOUR J'ESPÈRE 
AU REVOIR, POUVOIR M'ACQUIT- 
AMIGO, ET TER DECE SERVICE 





QUIL N'AIT PAS LE 
SE RETROUVER SUR PLUS VITE, ALORS 
MON CHEMIN OLD JAKE … 


IL FAUDRA 
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Tu N'EN AURAS D'AILLEURS 

PAS L'OCCASION ; VAKE …. CE … ATTENDEZ-MOI Au LS 

GAILLARD EST EN ROUTE VERS | [PAR. J'AI DEUX 
l'OVEST, COMME. Tous MOTS À DIRE 


ES NOUVEAUX VENUS. 


SALUT, 
BLACK JAKE! 
… HEM {TU 2S 
L'AIR PLUTOT 
NERVEUX 7. 





J'AVAIS N | CESr MOI, LE SHERIF JAKE NN 
SPRING EST JUSTEMENT 5 


VOUS L'OUBLIEZ UN PEU TROP. 
LE FILS DU JUGE .| [DEUX MOTS MAIS NE NOUS CHAMAILLONS 
WILLIAM SPRING , QUE = À VOUS DIRE PAS INUTILEMENT. SPRING 
VOUS AVEZ CONNU, Ab ZUJET RACONTÉ M'OFFRE DE TRAVAILLER AVEC 
< HOMME, , FIN TIREUR, JE PENSE … ET NOUS 


C'EST MOI: rte 
PAT... PAT MeCoY NE SOMMES PAS DE T 


Te CONTRE CETTE BANDE … 
QUI! Al CHARÇGE J'Ai PENSE QU’'UN 
ADJOINT … 
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Verde suis nisPosé\ l c'esr OK/. 
A TRAVAILLER ANEC | | EVIDENT, OLBLIONS 
VOIS EN BONNE JAKE . TOUT CELA. 


R GERREZ\OLS 
ENTENTE, M JAKE CA MANET van MAIS, 


AU TRAVAIL / EXCUSEZ-MOI, 


LE LENDEMAIN, À LA MUIT TOMBANTEGTE"LAIRE"ODIE 
DE LA FRONTIELE 


dyrrvrr} 


— 


AILLARD, 7 
JE VAIS T'APPRENDRE }// à SENSIBLE À 
LA POUTESSE / A Sekog - L'HONNEUR QUE 
CONDUIS - MOI È 1 ke. ME FAIT LE SHÉRIF 
\ L'AACAIDE © À MCOY , ET JE 
: à | +\ Suis DISPOSÉ 
N\, À VOLS AIDER, 
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J'AI L'IMPRESSION QUE VOUS Vous 









ÊTES FAIT UN SOLIDE ENNEMI, 
JERRY... C'EST UN CARACTÈRE 
BRUTAL ET VIOLENT, ET QUI A 
LA RANCUNE TENACE … 
















BAH !..%1 NOUS 
PARLONS PLUTÔT 
DE NOTRE ENQUETE. 





RETOURNER 
D'Où IL VIENT, 


MAIS JE NE CROIS PAS QUE 
LA SOLUTION SOIT DE CE CÔTÉ 
DE LA FRONTIÈRE ….. 
… ENQUÊÈTEZ TANT QUE VOUS 
VOULEZ ; JE CRAINS SEUEMENT 
QUE VOUS NE PERDEZ VOTRE 
TEMPS. TOUT EN"RISQUANT 
GROS, CAR VOUS VOLS EN 
DOUTEZ , LA POPULATION 
EST TRÉS EXCITÉE < Æ. 
CONTRE LE NORD... - eZ 


7, ‘ à" 
l4Z à 


A7 à. » LR 
e a: ET | + - L— 4 
$ = VA }) | 
= 
n 4 PA Lan. ] PS - 
L Ve : N * ? ji] 
















\ 





ET AVEC RAISON. 
VOUS EN CONVIENDREZ. 
DE NOMBSEUX RANCHEROS 
CHASSÉS DE LEURS TERRES 
VIVENT ICI DANS LA HAINE 2e 
Du “GRINGO".. IL VAUT 7 
MIEUX NE PAS [ES WELL /. | 
PROVOQLER JE COMPRENDSA 


N'A QU’ UN 
DÉSIR : ME 
El VOIR TOLURNER 


A NOUDRAIS 
A UNE 
DQACHAMBRE ! 


DE_ CHAMBRE, F£a 
SENOR 2 


EN ATTENDANT, 
A NOUS DAIGNEZ 
ACCEPTER, CETTE Æ 
A MAISON EST LA 
2, VOTRE 
REMERCIE ; 
MAIS IL VAUT 
MIEUX ; POLR MON 
ENQUÊTE, QUE JE 
LOGE A lLA 
POSADA 


… AUTREMENT DIT : IL N'YA PAS PLACE ici POUR UN 
GRINGO : LA FRONTIERE EST À DEUX HEURES DE CHEVAL. 


… ET ON VOUS Y CONDUIRA / Ou/. vous 


51 VOUS LE DÉSIREZ. /Êtes ASSEZ 


NOMBREUX 
POUR CELA. 
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 PISEULEMENT, VOILÀ. 
JE N'Ai PAS 
ENVIE DE PARTIR. 


mt 
TE * 


\ 
\ 


F2 


) || 
| 
| 





(i) PRENEZ GARDE. 
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HEUREUX DE 
VOUS VOIR /. 


SENOR, VEUILLEZ l'A 
EUH/.CEST EXCUER NOTRE ‘| 
LA MIENNE, _Ÿ |RÉCEPTON , PLUTÔT É FA dg et 
ZENOR SPRAG.| |FROIDE: MAIS CE . Sr 
Eu /Homgre/ | ONNAIS PAS... F 
JE VOUS DEVAIS À AUCUN D'ENTRE - CON 
BIEN CELA. NOUS ; N'EN Dr 
4 DOUTEZ PAS. 


… JE NE LS SERONT 
RESTERAI SANS MÉFIANCE, 
APRÈS MA _g 





Ay | CAgamea ! 
ON VA FÊTER CEIA.)_HEM”.. Es ; 
CANTINERO / 25 SUR 
À BOIRE // { GENRE DE 
en GRINGO … IL 
N'ACCEPTERA 
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\-LA VERITS, DOCTEUR . 
IN EST TRES MAL. PANCHO 
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NIÈCE DE p 
PANCHO, / 
VOTRE 





EUH JE VEUX DIRE..NON... /ou£.Tio \ 
IL VOUS EXPLIQUERA … PANCHO{. 
… LE VOILÀ, D'AILLEURS il À OUVERT 

JE L''ENTENDS ut EU 2 


| LPAREE /. 








iL EST À VOTRE 















SOYEZ CALME. 
VOLS ÊTES CHEZ 


… À... A MON. 


ENTERREMENT... [ENTERCEMENT 


… MAIS CHUT/.NE 
sé AGITEZ 


L IE FAILAIT, SENOR 
VOS ENNEMIS... NOS ENNEMIS 
PLUTOT,NE VOUS AURAIENT PAS 
LAISSÉ |lE TEMPS DE Vous 
RÉTABLIR … MAINTENANT 
, TOUT LE MONDE vous 
ff CROIT MORT 
CEST UN ATOUT 
FORMIDABLE 
AN POUR VOUS. 


















QUEIQUES = 


HELLO, 
SEMAINES = 
PUS TARDE (Rues d. 


_c— 


NS. 


VOLS lui MNEZ BIEN 


| ’ JE M'APPELE 
MANQUÉ, SENOR 


m=1 

JERRY, PANCHO SGÉRIENSEMENT.. 
…MORS,VIEUX FRÈRE, PAS VRAI, 

ON S'ENNUIE … PANCHO ?. 
NE T'EN FAIS PAS, 

DANS QUEIQUE 

TEMPS,ON VA S'y 

METIRE …. 














PANenO | $ j 
PANCH EPUS Huit Jours, MOI JERRY... 
OÙ EN EST | NOS HOMMES ONT J-E-R-R-Y 
LEE 9 BATIU LA FRONTIÈRE JERRY 
ET SURVEILÉ LES AINSI! 
per LA NUIT... l'ALCALDE 
EN /... JE Suis AURAIT RAISON 
CERTAIN QU'AUCUN A SO 
BÉTAIL NE PASSE N'EST PAS DE 
SGENOR … CE CÔTÉ DE LA 
| FRONTIÈRE …?, 


CAR JAI 
MAINTENANT UN 
PETIT COMPTE À 
Al LECIER AVEC UN 





 PANCHO, J'EN Al JE comPeenvs vo5 @un FReluquer DE VW PAIX AUX 
ne TETE nREnON. ) (CRITIQUES, GENTIEMEN, NV L'EST, iGNoRANT AA MORTS,IALE 
24 MAIS AVOUEZ AVEC MOI AT é 
QUE NOUS AVONS AFFAIRE PR © . nn 
À FORTE PARNE. LS N'ONT A; = 
PAS HÉSITÉ À ABATTRE 27 Fe 
LE JEUNE SPRING.. "| 
J'ESPÉRNIS BEAU- MN 
COUP DE CE $ 
GHRÇON 


Let x: 
a 

US 

= 


PNIRE DES 
TERRES 
ABANDONNÉES 
4 PAR LES 


| > 
| Lans, ) MEXICAINS 
NS |1t et -L.)L2 | 


Et 
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À MON AVIS, 
L FAUT lES 
PARTAGER. 
ENTRE NOUS; 
MES BÊTES 
Y PATURENT 































PouR L'AMOUR DU CIEL 
SHÉRIF, CESSEZ DE 
PRENDRE LA DÉFENSE 
LOIN ET VOUS NE DE TOUTE CETTE CANAILE. 
DÉPOSSÉDEREZ PAS | NOUS PRENDRONS lES 
CES GENS PAISIBIES ÎTERES EN COMPENSA- 
Qui N'ONT RIEN DE TON Du BÉTAIL VOLÉ... 
COMMUN ANEC CETTE 7... D'AILlEURS ; LS N'Y 
| REVIENPRONT PAS, MOI 
DEBONT /. 


CAÎMEZ-VOLS, TAKE , CES 
TERRES LEUR APPARTENNENT 
DEPUIS DES GÉNÉRATONS; 
LEURS PÈRES Y SONT . 

ENTERRÉS, ET IE LE RÉPÉTE, 


2 


LALTE-LÀ , Sum J0E /. 
LA , GEATLEMEN ; VOUS 
ÊTES ALLÉS TROP 


























Out, NOUS EN AVONS 
ASSEZ, Nous VOus 
DONNONS ENCORE 

UN MOIS... 





QUEL 
MAlHELCR 
QUE SPRNG 
SE SOIT FAT 
DESCENDRE 





AE D 


Ce 
LL 


Ly 


NA à 
+ 


NW 


% 


PAL 
ns 108 


—_— 





QUEL SRE 

SHÉRIF 

J'ETAIS VENU 
PovE 
CALSER. 


HENRI E 
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UNE \DEE 
DE “PANCHITO“ 
\S& ONT MIS UN 
SAC DE SAGE 
DANS UN CERCUEIL 
ET LS M'ONT 
?| ENTERRÉ , 
OFFICIELLE - 
MENT. 


fk k 
TA Fi 


DEUX MINUTES PIUS TARD... 


ALUONS NY, 
PANCHO. / 


\ ES . 


CELA VA CHANGER; 
D ABORD , NOUS 


NE PASSE PAS LA 
FRONMÈRE . IL EST 
ACHEMINÉ VERS LE 
NORD..Ou PAR UNE 
PASSE INCONNLE 
DES 'ROCHEUSES! 


…LÀ ,PANCHO, 


DANS CET 


ARROYO … 
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AN NOUS FAUT TROUVER ] 
CEE ASTE. PANCHO ET 
MOI, NOUS ALLONS BATIRE 
LA MONTAGNE /ET VOUS, 
SHÉRIF, FAITES UN TOUR 
AU NORD..ON SE RE- 
Does ICI DANS RO ? 


.D'ABORP TROIVER 
QUELQUE PART DANS 
LA SIERRA UNE 

an 


NON, SENOR.C'EST LA GOLDEN 
CREEK LA RIVIÈRE MAUDITE / 
LYA LA UNE MINE ABANDOANÉE 

LA MINE D'OR DES VIEUX 
INDIENS, QUI PORTE 


es MALHEUR … 
‘ EH BIEN’, 


TJ TANT MEUXx … 
PERSONNE NE Nous 
Y DÉRANGERA, 2 
: D 7 , 


.CRONT-IL 
PEUT-ÊTRE 









… QI DONC ME DISAIT, RÉCEMMENT, 
QUE PERSONNE...JAMAIS... NE 
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IL À PERDU CE ONE SOUENIE É 
DE SON DERNIER VOYAGE À LA 
VILLE... RÉCEMMENT, CAR LE COIN 
EST BRILLANT, COMME NELF..IL N'A 
PAS EU LE TEMPS VE S'OXYDER … 
… L Y EST PASSÉ APRÈS LE 
DERNIER ORAGE ; CAR LE COIN N’A à 
ÉTÉ NI ENTRAÎNÉ Ni ENVASÉ PAR 
LA CRUE DU TORRENT... à = 
DE QuAND DATE LE DERNIER JON 
ORAGE, PANCHO Z.. 0 


LS ss ‘où . 
(1) O8 DE MEPDAILLE - SOUVEAMIEZ 


«ET 
MAINTENANT, 
ALIONSY /.. 


CHEVAUX …. 

… DANS CES 
ROCHERS..LA /.. NOUS 
TROUVERONS BIEN 

UN COIN D'OMBRE. 
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TIENS/ ÇA PAR 


… 


EXEMPLE #... 


l 
——- 


= 
— 
ot 


A L'ARROYO AVANT NOUS 
>, SOIT VENU ici... 


… ET RÉCENTES... 


MAIS... ATTENTION /.. 


DES PAS... Oui/. 
DANS LA VIEILLE 
GALERIE... 

NOUS ALLONS... 


ENFIN...SAWOIR 
QUELQUE CHOSE... 


À } 
: LS 
PA 


ne —. A, À 
SNS | 


7 
— 


= = 


name 
nt. Te, 
_— = 


= 
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NE Sois PAS 
É RIDICULE, 
4 


we” PANCHO. g. 





PERSONNE |. 


.… LE SILENCE… 
…ÆT... QUEL 
SILENCE/. 





1  TRACES 
N …. PENDANT QUE LE SHERIF 


ET 


ES HOMMES SUR- 
EILLENT EN VAIN 





LES PI 


… NOUS TENONS LA BONNE PISTE JE CROIS, À 
PANCHO … LE Sol,LA-BAS, EST COUVERT 
VE TRACES... DES TRACES RÉCENTES 
DE CHEVAUX DE VACHES... a 
.…. ENSUITE, J'Al ENTENDU 
DU BRUIT... DANS TRS 
LA VIEILLE 


…CE 
SONT LES. 
ESPRITS , SENOR... 
…LÆ MAIHELR 


.… REGARDE, FAACHO... 
Ts EesPars L y 
















……. AMÈNENT LES BÉÊÉTES 
EXACTEMENT À L'ENV&OIT OÙ, 
ORDINAIREMENT; LE BEÉTAIL 


… MAIS... tL FAUT ALORS 
QUE LA MINE AT UNE 
A AE ISSUE 


AUTS, DANS IE LT Du 
TORRENT, PAS DE TRACES.… 
… ET PERSONNE N’'IMAGINE QU'ON | 
PuiSSe AMENER ICI Db ÉÉTAIL. 





DOUTE FAS, 
PANCHO … 
MAIS POLuR 
L'INSTANT, 
CE QUIL 

NOuS FAUT, 








C'EST UN 
PLAN POUR 





STES, ILS. 
a sh 
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[IS NE RENTRERONT 
PAS AVANT L'AUBE; W--ET MANGER. 
J'AI UNE FAIM 
POUVOIR SOUFFIER + 
UN PEU .. 


DONT IU TE 
SOUVIENDRAS. 


Ü 
N 
€ 
y 
E 
U 
[*4 
E 
p 
L 
U 
S 
1 
A 
Ce 
. 


… CUEÏOQUES HEURES 
PLUS TARD 





+ À …, ÇA IRA I... 
OUVREZ, | : | ; ÇA IRA 1... 
SHERIF... | a | …ÆEUH .. 
NOUS AVONS à 














| a ; _ À 
| \ 2 \ D'UN PEu DE 
COLLEUR, 
PAS VRAI, 







1 





[LUITIIN 


K our..ou…. 
dE CROIS QE 
JE VAIS m'y 

METTRE … 
C'EST UNE 
QvESTION DE 


A PROPOS DE 
PRESTIGE , NE 
CROIS-TL PAS, PAT, 
QU'UN SHÉRIF À, 
POUR LE MOMENT, 
MIEUX À FAIRE QU'A 


HELLO. SI VOUS L'IEN 
À ENCORE RÉUSSI UN VOL COUP CETTE NUIT; 
TROIS CHEVAUX CHEZ SULVAN , ET UNE 


DIZAINE VE BÊTES À MALEN. ;. 


dx! L 


OCCUPEZ- VOUS PLUTOT 
SÉRIEUSEMENT DE 
CETTE AFFAIRE, PAT M°COY }GU 
NOUS EN AVONS 
ASSEZ DE VOS 
FANTAISIES … 
ComMPeis !/2. 












AUSSI QUE 
CELA SE 
FASSE... 
EN ROUGE, 
TERRY..lE LE 
FELAIS 2. 


.. DITES DONC, SHERIF... 
Vous MOQUE Z-VOUS VE 


PROPOS..JE 
VAIS REPEINDRE 
MA FAÇADE. 

… QUELLE ŒUEUR, | a \ 
À VOTRE AVS, M 2% # 
GENTLEMENZ. / À 7 

|  _ a. 


SE 


É… 
LA POUDRE.… 
L'HUILE ÆT LE 
/_ RESTE …. 
J'AIME BeacolÆe 
PA CELA MOI-MÊÈME. 


i21 












. CEPENDANT, CE 
SoiRr-lÀ,, IL SEMBLE 














HELLO, GEORGIE /. SÉUNION 


TOuS LES HOMMES 
QUE LE SHERIF DISPONIBLES , CE Soir 


AIT REMIS À PUS CHEZ LE SHERIF. 
TARD 5€% PROIETS | gi .L Y À DU NOUVEAU... 


DE PEINTURE … a “ 
is 















BLACK JAKE 
ET 
SLIM PETE, 














{ \ + { *] ë - 
il | mer 7 W 
# LA LS R. : ) sit et Sr a 


in “L. ri / AU À 


NZ 
ral 
(| VE 















"ul W} 1 
en 


EUR 









en 4 A 


+ Ps 


y: L- 


LL À: » | Ter 


NZ 
V 


SALE AN 


A 





















en... 





ar 















VOILÀ QUE * 1/ 
(GENTEMEN CETTE FOIS, JE 3A1$ V 
E VIEUX FOU Où LA BANDE SE TERRE : C'EST DANS ET VOICI CE QUE 
LA VEILLE MINE DES INDIENS DU CANYON 
DE LA “GOLDEN CREEK“. 





VE PROPOSE : 
ES SURPRENVRE À 
L'AUBE ; À L'HEURE 
Où LES MEILLEURS 
VEILLEURS DOIVENT 
LUTTER CONTRE LE 


SOMMEIL … 
QU'EN PENSEZ VOUS; 


FAIT DU ZÈLE 
A PRÉSENT, 


DANS 
LA VIEILLE 
MINE 





T LE. MONDE 
P'ACCORP, THERIF, =) S z 


A PRÉSENT. 
L'IPÉE EST EXCELLENTE / gt A... 5 


M'APPROLVES, 
MERCI, JAKE / 
… AMORS, ON EST 
P'ACCORD Z. 
BON / DEPART D'ici 
À TROIS HEURES. 
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PEUT-ÊTRE … 
/ MAIS, D'UNE AUTRE 
FAÇON, J'AIME AUTANT 


HEM |...paT,. 
VOILÀ DEJA 
LE JOUR. 







OU, dE 
CROIS QUE 
NOUS SOMME? 
PARTS TROP 


ÿ VOIR CLAIR, VANS 
CE DAMNE DÉFILÉ, 


… TENS ,JAKE, 






INDIENS À 
PRÉSENTÉ. 












… CURIEUX 
EN EFFET 






(| REGARDEZ 


L SES PATES, 







DU CANYON. 
CAP STOP /. 
Ç CR N'AVANCEZ PBS 
SE PLUS LOIN … 





JE VOUS ARPÉTE. 
MAINS EN L'AIR / 


om 
RE 
ÿ F 
#4 


(NY 
sf PA 
(V 


QE 
VOUS IMITEZ LES Y VOULEZ-VOuS 










EH /.Oui/. VOILÀ QUE )® 
VOUS AUSSI VOUS ur 
PEiGnez \omze 2TWY 
CHEVAL... 









DIRE £. 


AVANT DAUER PUS AVANT, 
GENTIEMEN ,JE DOIS 
PROCÉDER A UNE 
PETITE FORMALITE 






(+ (' \ k ; 
SEA 
« 
1 UL) { y 


FM AINTENANT, 
vous, JIM ; 
TENEZ SON 

CHEVAL, 
VOUS, DONAL 
ENLEVEZ- LUI 
GES ARME 
















ABAISSEZ 
CETTE ’ 
_ ARME : 









DU RIO,PATTES MOUIL: 
LÉES ,SE TEIGNAIT 
INFAILLIBLEMENT 


ES 


PATES . 


SENTE, RASCAL /..ET VOLS AUTRES TOUS. ÉCOUTEZ Cac: 
QUAND J'AI DÉCIDÉ QUE NOUS PARTIRIONS À L'AUBE, 
C ÉTAIT POUR LAISSER AU TRAÎTRE QUI RENSEIGNE 
LA BANDE LE TEMPS DE LES AVERTIR. 
| ENTRETEMPS , JE Lui 

MÉNAGEAIS UN PIÈGE. 
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rl cne Si HER J'Ai ACHETÉ 
DE LA COULEUR ,CE N'ETAIT PAS. 
ME CIEL M'EN PRÉSERIE /..PouR 
REPEINDRE MA FAÇAPE. 
DE CETTE Pou DRE ROUGE, J'Ai 
SAUPOUDRE , CETTE NU, LA 
SORTE Du CANYON. 
REGARDEZ / 










- | 
ES BanDiT /. JR 
pa = 








( JE CCOIS 


QUE CEST 
| INUTILE , 
PAT, 
| (LS CONNAISSENT 
L ARROYO 
ET NOUS 
GRCNENT 


vRsE F 


… AH / 
JE CROIS 
Qu'is OùT 
CE DÉFILÉ, LS SONT COMPRIS... 
à INVULNÉRAGEILES 


VEN 
ATENDANT, 
SHERIF, 
TONTE LA BANDE, Y 
CHEF Y COMPRIS, H 
A NOUS À ÉCHAPPE … 
PASS POUR LA 
277 BANDE ,NE 


A CE MOMENT-LA, / LA BANDE EST PAS \ EMBARQUE-MOI TOWOURS 
EN EFFET, DANS ai à AU COMPIET Z/ /[ Tour À FAIC Tous CES FAUX MEXICAINS 
LA MONTAGNE. , = 7. VJERRY... MOI, JE PRENDS LES DEVANTS 
JE NE VOIS J'AI HATE DE VOIR QUELLE 
PAS VOTRE ESPÈCE DE GIBIER À 
[ANCEUR DE PIÈGE LE VIEUX PAT... 
COUTEAU … 


BUENO/ 
LS SONT 
EN 

BONNES 








#Ë/ PAT 
PEGHRDEZ FE 
CE CAvVALER 2. s 
MB PRROE. fi TR 
ON CROiRA: 
REVEN 
VOIR. HEIN /. 


À 
E 


4e : 
ee, 
_. a ue «4 # ee 
. pe" "€" hs I 
SAN sens are pu 


alte 
di \l 


ME, gui 


Ps 
CR ww 













JAKE /.. F. PANS" LE 


MAIS PETE, QUI / CANYON 4. 







IL VOuS A || érar Aussi DE [Mas 
CT p\ Du ÉCHAPPÉ… || LA BANDE. L'A "ALORS / 1 
UNE HW TOILE / NIPE À Fue…. NON /. i N’EST 


DANS LE CANYON PAS TROP 
DELA GOIDENCREEK. 


sl. À 
\, ho. 


Re DES. , : 


ES # 
# A : 
til Vire LU ? 


2" EURE \ 
LILAS NE ee 
















DONNEZ- MOI 
UN CHEVAL FRAIS. 
QUBY EST 










) 1 J'HEM! DK 


We: - Tu PEUX 
4 } L' ESSAYE 


LA — 
A. 
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JAMAIS ON NE ME 
FERA CROIRE QUE 
CEST CE VIEIL 
IMÉÉCILE DE SHERIF 


Ÿ MAIS PAS LONGTEMPS 
LE COUP EST TROP BIEN 
MONTÉ... IL N'EST PAS 
POSSIBLE QU'ILS AIENT 
LAISSÉ LES _ PISTES LIBRES 


\ 


. ET JE PROPOSE 
DE TENTER LA 
CHANCE CHACUN 


DE NORE CÔTE. 


…JE PRENDRAIS 


PAR LE DÉSERT. 


O.K/ 
J'ESSANE- 
RAI lES 


PASSES 
DE LA 
SIERLA.... 


Qui À MONTÉE CE 
SAIE COUP. 


NOUS NE SOMMES 
PAS ENCORE 
SAUFS, LOIN DE LA! 


À 
A : 


1 =\ 


8oN lil EST 
TEMPS PE 
REPARTIK. 
… MAIS AVANT... 
L FAUDRAIT 


VOYONS 
PETE … 
L ME FAUT 
UNE AÇME 
TU AS UNE 
CARABINE ET 


PAS D'ACCORD 7/ 
sn HEM !.. 
JE NE PEUX 
QuAND MEME 
PAS TRANERSEL 
lE PÉSERT 


ÉCOUTEZ BOSS, 
Vous L'AVEZ PIiT 
TANTET : ON TENTE SA 
CHANCE CHACUN DE 
SON CÔTÉ. 


MON COLT ET MON 
SANS ARME … INEPHS WINCHESER.. 


CHOISIS /. CeiA FAT PARTE 
nr GE | > VE MA CHANCE … 


… PARTAGER 
ES ARMES... 












TANTOT, JE Vois 
Ai SAUVE. 
NE M'EN DEMAND.... 


T7. DÉSOLÉ, PETE… | 
Mais, TOi,Tu NE RISQUES 
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PETE, CA VA... 
SINON , L 
FAUDRA 
RUSER … 
MON CHEVA 
N'EST PLUS 
Très 
FRAIS. 


à 


9 
(a, 


ur PERSONNE /. 
LA PIS DU 


| De TOUTE FAÇON, 


IL FAUT D'A6oRP 
ATEINDRE LE Rio. 
r 


…Y ABREUWER LE 


CHEVAL. IL FAUPRAI 
MÊME LE FAIRE  / 
REPOSER....ET 
LE NOURRIE … ) 
CAR, APEÈS, 
C'EST LE VEA 
DESERT... 


ù 
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TOUCHEZ PAS... 
JE DIRAi 
TOUT | 
IL M'A VOLE 
MES ARMES. 


…L EST PART. j, SANG ‘.. 


PAR LA FISTE CAQUER.. 
Vu VÉSERT... 


… ET... CE N'EST 
FPLS PETE 











CEST UN 
MEXICAIN /.. 


SEE SZ. 


r{, J'A\ ÉTÉ 
1ROP NERVEUX … 


.\E PiAGi \ 
L Atect LA LE VOILA INTiGrÉ 
FILONS #4. FA MON ATTITUDE … 


… CE N'EST PEUT- 


tte Qu’UN 
VOYAGELR 
QUELCONQUE … 





JE VAS \ Te NE 
DE LA PISTE. SUN 
SR pics dE 
121 
lE VERRAIS… 





… ET S'À À COMAIS 
l'ERREUR, DANS SA HATE, 
DE FORCER SA MONTURE 
MALGRE LA CHAlÏELR , 

IL NE Doir PAS EN 

MENEE LARGE … 


LA STE PE LA MONTAGNE... QU'IL EST TEMPS 
CE DÉSERT EST MAINTENANT DE 
INFERNAL... <> CEPRENCDCE 
Es. no. hi à: LA PISTE . 
\ 4 és. 


CD 


1 J'AuRAS DÙ “HoiSIR JE FÆASE 


di 
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CEST BIEN 

CE QUE JE 
PRSYOYAIS.. 

LE. MAIHEUZSUX 
EST ÉPUISÉ... 
Ci, L EST 










 & FAUT D'ABORP ET AVANT 
Tour TROUVER PE L'EAu … 

mn. ve LABRTER Pu SOLEIL … 
N … ET MANGER … 



















ZOPILOTES / 41 


… \ES 
CHAROGNARDS |. 


INSOLATON., SANS 
DOUTE …. HEM /.NoilÀ 
AQuI VA COMPLIQUER 
FÉLIEUSEMENT 
LA ITVATION... 


} “ 
TE æ 
LL = ES LE — 
+ - sw 
s D — Q 
6. 
# » 
? . 


y 





MANGER... BOIZE..S ARRÊTER... 
AUTANT D’'IMPOSSIBILITES DANS 
CET ENFER/. Si DE|A JE 
SAYS OÙ dE SiS… 
VAKE SEUL CONNAISSAN 
CE PÉSERT. 
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tb FAUT 
AVANCER … 
SINON CE SATANÉ 
VÉSERT AURA 
O 









KW — à EF | , 
L4 / , # 
EI { 


»" 


lise 
 . A all *% \ 
SN 


_ 
- 
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… GAGNEZ NOTE SOwER 
À PRÉSENT... 
è IL FAUP£EAIT TROUVER, AUX 
1 ENVIRONS, L'END&OIT 
M Où LES FÊTES LE LA 


PRAIRIE VIENNENT 
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CEST CD 
SORTIEGE … | 


JE N'Ai 
Pas RÉ, 
ET EUE 12 
EST TOUCHÉE /.< 
Le. 


A ms. 
I PE | 





VISAGE PÂLE Sur 
LE TERRITOIRE DE 
CHASSE PE LA 2 

NATION APACHE 


HUGH /. HuGuy /... 
lE VISAGE PAIE À LES 
VEUX ET LE VISAGE PU 
(FASGIR DE PAIX ”.… 
ME LE VISAGE PÂLE 
SE NOMME, 


C'ESTANSI QUE SES , 
FRÈRES NOMMENT LE 
"FASELR VE PAIX". 
… LE VISAGE PÂIE 
Esr DONC LE FS Cu 
'FAISEUR DE PAIK"Z 
L N’A RIEN À CRAINDRE DE 
MA NATION . 


SGPEING, 
JER£y 
SPRING 


MAIS JE 

NE Suis PAS ‘ 
SEUL … UN AUTRE 
VISAGE PALE EST 
NEC MO! … 

LE SOIEIL 

Du DÉSERT 
l'A ABATTU; 1 
L EST LA-BAS... 


—Tnoù 
LA “ 
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QUE lE 
VISAGE 


PÂALE 
) PEPOSS 
= SON / = 
À AME/ 2 











on FeÈèce AT FAIM 4 PS LEFAISEUR 
VEUT-IL PARTAGER PERS A 
l'ANTIOPE GE LA ce FL 


MON RE :.… 
FLÈCHE DE L'APACHE {JE Cros Gie 
A TUÉE 2... 















VISAGE PÂIE 
SE TRANQUILLISE; 
SON FRÈRE 
ROUGE CONNAÎT 
LES HERBES 
Qut CAIMENT 
LA FIÈVRE !L 





s Lu E FT DEMANW, LE 
MES FLSÉRES M ONT APPELE: UNE SEULE AÈCHE. VISAGE PÂIE 


- MON PÈRE COMMANDE MA NATION ENTZE LES SERA GLÉRI. 
PEUX RIVÈRES_ IL ÉTAIT L'AMI Du l FAISEUR DE : 
Paix” Qui L'AVAIT SAWVÉ DE LA 
JUSTICE DES VISAGES PÂAIES — 

CESr POURQUOI MON FRÈRE 

EST L'AMI D' "UNE SEULE 


te 


vV'RE pars 
| LA { à. 


: des 


Le 





MON FRÈRE NE SAIT PAS LA LANGLE D''UNE SEULE FÈCHE" NE 
COMMENT EST MORT LE MENT PAS . MON FRÈRE SAIT QUE LE 
“FAISEUR DE PAIx ” lFAISEUR DE PAIX " À ÉTÉ TROWÉ PAR 
AUCUN VISAGE PAIE NE SES FRÈRES, MOCT. FERCÉ PAR 
LE SAIT. SEULS LES UNE FLÈCHE APACHE ; MAIS AUCUNE 
APACHES SANENT.… MAIN APACHE NA LANCE LA FLÈCHE. 
BLACK VAKE EST LE LA FIÈCHE Qui ATUÉ AVAIT ÊTÉ 
COYOTE SANS HONNEUR ACHETÉE PAR L'HOMME À IA LANGUE 
Qui A VÉ lE'FAISEUR MENTEUSE Qui EST COWCHÉ LA... 
PE FAIx ! = LA FIÈCHE À ÊTÉ MARQUÉE AVANT 
D'ÉTRE VENDUE _ TOUS MES FRÈRES 
AVENT CELA, 


PouRQuOt NE L'AVEZ VOUS | 
PAS PIT Aux VISAGES PALES? 


MON ESPRIT 
EST TROISIÉ … \ SE CALME . CET HOMME 
LE FILS Du N'EST PAS MON AMI. JE 
"FAISEUR DE PAN" JL'Ai POLRSUIVI JvSQU ICI 
NE PEUT ÊZE  } POUR LE CAPTURER ET LE 
LAM DE CE &iIVRER À LA z 
JUSTiCE DES 
VISAGES PALES. 


< DEMAIN , UNE SEULE FLÈCHE" 


D MAINTENANT, NON: UNE Seute AècHe TN | M'INDIQUERA LE CHEMIN 
POUR RAMENEL. 


! - 
pe 28 LA LOI PES VISAGES PÂES \ Def Fou RAMENER. 
Pour FARE | VEUT QU’L SOIT WGE RER 

WSncE ? D’AgO&D … A |REGRENERA.}} 


DONNE - Lui À 


LES VISAGES PÂLES N'ÉCOUTENT PAS 
lES PEAUX- ROUGES — LES AFFAIRES 
DE TES FRÈRES 
N'INTÈRESSENT 
PAS MA NATION - 
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… HEM/ ECOUTEZ , SPAIN... 
ms J'At. EN UEU SÈR, 
UN ASSEZ JOU MAGoTr. 
JE VOus 
PROPOSE 


Ld | 
FIENCE. 
COYOTE … 
ILYA MAINIENANT 
ENTRE NOUS 


UNE FLECHE 
APACHE … 





“ \ \ 
vs ou WA 
ee | 


; ALLONS, PEBOUT, MISÉRABILE … 
OUI’. Tl VAS MANGER … BOIRE... 


S..SPRNG/L. ) er CEST …ENSUITE JE VAIS TE niCeLer 


ar J?/ Cf br il SIR TA SELE, Er 
A7 TRS , EN ROUTE Pour 
LA PRISON. : 


- SPRING /. 
VIVANT ff. 


Ci, NOS PISTES SE SÉPARENT... MAIS MON FRÈRE NE PEUT 
SE TROMPER … SON CHEMIN PASSE Al PIEP DE LA'MESA (1) 
DENTELÉE. LA IL TRouERA L'EAU … IL MARCHERA VERS LA 
MONTAGNE LA PUS HAUTE - DERRIÈRE LA MONTAGNE EST 

LE PLESL0% MEXICAIN - QUE LE GRAND MANITOU 


MERCI UNE 
SELLE FÈCHE*) 


Fr 
TE PROTÈGE … + 


VOic 1 
LA MESA 
DEATELÉE … 
RESTE À 
TROUVER 
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… AU te LEVANT... DES TRACES pe 
À L'EST: | SAMPEURS..RIEN 
Cela NE DOIT QUE DE GRIMPELURS 
er dure us Æ À ET D'ANIMAUX 
ce, TRACE Æ LÉGERS… | 
D'ANIMAUX L'EAu ESr DANS 
LA MESA … 


CÉSECVOIR 
NATUREL … 


CE Beur 7. 
Quei EST CE 


BRuiT 7. 
IL SE PASSE 


CEST BIEN CELA … ‘ 
TOUTES LES TACES ‘ 
CONVERGENT VERS LE 
MÊME ENDROIT 
IL FAUT LAISSER 
ICI LES CHEVAUX 
ENTRANES … 


. NEC CETTE 

OUTRE , L ME 

FAUPRA FAIRE 
AU MOINS 
TROIS VOYAGES... 





BIEN MALIN S'IL 
NOUS ATTEINT 
DANS CETIE 

POUSSIÈRE … 










+ L AUTRE 
CHEVAL... 
RATTRAPEZ 


L'AUTRE 
CHEVAL Z... 


CS 
Vtt 





IL À 
FAILLI 
M'AVOIR... 





… IL FAUPRAIT Z VOILÀ /. HEM |... SEROR. 
AUSSI RÉCUPÉRER PASSEZ-MOI MAINTENANT | JE ZUP IE PERNIER 
MA CARABINE .. ET VOTRE Six-COUPS ; JE VAIS TISRE 
ES SACOCHES CHEV! | : ad À: dns ILLUSTRE FAMIL 
MES PACOCHEE EF: LOCCUPER. PENDANT QUE vous ANDPES 
VOUS DECROCHEZ Y AIIER AUSSI 
VOTE SELLE … 
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ET PUS... dE 
SUIS BIEN 

MEILLEUR TEUR 
QE Vous. 
C'EST MON 
MÉNER, À MOI... 





[eu AUX JAMBES 
CELUI-CI /. 
IL FAUT À TOUT 

/ PRIX 1ES 
( PRENEZ EMPÈCHER 
GARDE Pu DE FILER 
LE VOLÂ Qui CO AVEC !ES 
DESCEND 3 ". CHEVAUX … 
DE LA f 
FALAISE... 





JE SUIS TOUCHÉ.… 
À LA CuiISSE… 

HÔ56 !1. CHEVAL SI VOUS 
CA VOULEZ VIVSE /. 


BuEno /.. 
FILEZ MAINTENANT 
N SERRANT 


IT LES ROCHERS 
UT F 
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ENCORE UN EFFORT. 
DEVEINE ./ SENOR: ENCORE UN 
D Lu MILIE,ET JE VOUS BANDERAI 
LE MAGASIN CNE JAMBE … 


EST VDE.… 


VOUS M'AVEZ| SENOR 
ZAUVÉ… |C'EST UN PEU 
SANS ’ /DANS MON 
ie INTÉRÉT JE 
TENS À GARDER 
MES CLENATS..- 


vous 





Ke pr je APPEIER | CEST LuI- TAMAlLE À 
QUE Vois N'AVEZ PAS MÊME /.ANSI\ Si,VOus 


RÈGLÉ VOÎZE DERNIÈRE JE NE TE DOIS|ME VEVEZ 
COMMANDE : CE GRINGO *. 5 ss 3 
ABATTU DANS LA POSADPA… ] | BuZARD /./ CHOSE : À Le DIFFÉRENT 
C'EST MILLE PoilAgs / LA VIE {. . SP Si l'AVAiS 
ET GUANT À eg 1 PE MONTE. 
CE GRINGO, ; à sr 
à L'AFFAIRE | TAN KT 

CE GAILLARD EST SERA RÈGIÉE À N'ESr PAS 

Si PEu MORT QUE AVANT LE 

C'EST Lui Qui VIENT 

DE ME PLOMBER 

LA CUISSE … 

















? a tA he 
QUELQUE CHOSE 
A BRilL.……… 





er VO /. 
… APRÈS UN COUP 

COMME CElui- LA …., 
nn, ON DÉCOUVRE ME 
UT CHARMES NOUVEAUX 

\ À LA NATURE … 

M … ET À CE BON 
4 + VIEUX SOIEIL … 


À 












C'EST ÉGAL. IL ÉTAIT ) 
| TEMPS QUE JE SAUTE. 










a. 
ls OUTRE 1 Oui.C'EST BIEN 





CHAQUE. MINUTE COMPTES 
MAINTENANT 
- EST PRÉCIEUSE.. 

EN ROLTE .. 


… PERCÉE …. SAILE AFFAIRE …. de E QUE JE VAIS 
. ! : 
y Qui A / SINGULIÈREMENT TERMINER 
à ENCAISSE… MES Chcme. pra 
——_ 


ER 










ce BANDIT L 
CONNAÎT LE … ENCORE | 
DESERT LES PuSARDS !.… 






LL SUFAT DE 
SUNRE LEZ 
PISTE. 


… SERAIT-CE 2! 
.ON DIT CEPENPANT 
QUE LES lours 





© 






PAS ENTCs 


PIERCES.. 
LA, PISTE EST 
PIFFICLE 

À SUIVRE... 








. LES MAIHEUREUX... 
LS SE SERONT 


KLENAEER 


… ET LA L . f 
JAKE !. FACK JAKkE à 





| 4 È 


SOIS CALME 
F JAKE…. ET À 
> NE CRAINS 
























PARPONNÉ … . 
PRÉFACE -TOI PLUTOT 
À BIEN MOURIR … 
…COVRAGELUSEMENT. 








.£r LE LENDEMAIN 5012. | 





V'EMAN , À L'AUBE, 








are HELAS J'IRA CHEZ LES 7 RUBY... 
one LV/ SN lee Det NT A use 
HO <.- UNI LEUR PISTE me ÎL ENCORE 
| PANCHO VUSQu'À LA LIMITE JE DORME QUELQUES PE = “À 
— | Di TERRNOIRE APACHE … HEURES JE SUIS .… DEMAIN … 
« LA; LA PISTE D'UN FOUR BU... " PEUT-ÊTRE.…. 
APACHE S'Y_ MÊLE … SOIGNE LE 
APLÈS, CEST LE DÉSERT CHEVAL, 
eg DE PIERCES... Plus DE TRACES. 
» || {Pogee…/.… 
L:: ” [RS . = ET — 
æ 
ca #) ee 
1 = 


®.; N 
L | 
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… LA NUIT EST VENUE … 
SILENCIEUX ET IMMOBILE, 
TENDU VERS LE DÉSERT, 
RUGY ATTEND 


… FOUDAIN 
L S'AGTE 


QUELQUE 
CHOSE … 











=” 
ET cn 
-1aË Ve 


Le, 


bo 
Le = © 


E 
Ca 


… ET RUBY, Pour 
UNE FOIS , 3'EST 
AISSÉ MONTER /. 
… L SE PASSE 

à, QUELQUE CHOSE. 


6 
CROIS.QUE 
VE COMMENCE 
















J'AI ENTENDU RUBY S'AGITER … 
…MAND JE SUIS ARRIVEE AU CORRAL, IL A 
PAUTÉ LA BARRIÈRE d'Al COMPRIS 
ALORS QUIL ÉTAIT NET 









à BuENO À. 
NiINA / Tour EST Pou 
LE MIEUX .ET DANS % 
UN MOMENT , IL SERA 
DEBOUT :. 


7 . MAIS CE CuBy, < 
Quel CHEVAL L. = 
de ”_ ee. = 
\ à == 







2 \Yer 


.HEUREUX DE VOUS Revoir 
VIVANT, dEREY.. 

/ CETTE AFFAIRE S'EST 
SPENDIDEMENT TERMINÉE. 
EH /. A PROPOS, ON Y 
AVAIT ATTRIGUÉ UNE FAMELSE 


VERCY 
HEUO, 
PANCHO /. 


LE LT 


Ke VE NE POuvAiS DORMR, ONCLE PANCHO . 


PAR SON 
INSTINCT... 





.HEM /. Qu'il FAIr 
BON SE SENTIR VIVRE, PANCHO: 
CE DAMNÉ DÉSERT À BIEN 
EAILLI M'AVOIE …. 


… ET VOILA 1. GRÂCE À Toi, 
JERRY, N0S RANCHEROS VONT 
POWWOIZ RETROUVER LA TERRE 
DE LEURS PÈRES...  . 
DEUX FAMILLES ONT D'ÉIA Les 
_REPASSÉ LA FRONTIÈRE. 
a hr 





(+) -1E RErAg / 











….HEM !..EUH LES RANCHMEN Sonr D'ACCORD 
AVEC MOI ..dE SutS MAINTENANT UNE VIBILE BÊTE, 
ET UN JEUNE SHÉRIF FERAIT AUTREMENT MIEUX 
L'AFFAIRSE... MOI, J'AI UN PENT RANCH Qui M'ATTEND.. 
BREF. VOA L'ÉDILE , JERRY..... : 
















PRIME …. Je vou< 
L'APPORTE … 
…ÆT AUSSI 


MERC] DE L'INTENTION. 
PAT... MAIS... JE CROIS 
QUE LUEY PCEFELE 
LA LIBERTÉ .… L'AVENTURE. 
N, Vous ME COMPRENEZ 
PAT 2%... —* 
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La collection Tout Jijé propose dix-neuf volumes regroupant bandes dessinées humoristiques et 

réalistes, cartoons, couvertures et illustrations pour «Le Moustique» et «Bonnes Soirées», préfaces 

et commentaires éclairants, documents introuvables aujourd'hui, etc. L'ensemble comprend de 

plus de très nombreux inédits de Jijé et couvre la totalité des œuvres de ce créateur de génie 
aux Editions Dupuis, de 1938 à 1977. 


Dans ce volume : 


Une aventure de Blondin et Cirage : 
Silence, on tourne ! 


Le 
Les couvertures de «Bonnes Soirées» 


EL Senserenico 
[1 
La première aventure de Jerry Spring : 
Golden Creek 
(Le Secret de la mine abandonnée ) 


(On consultera en page 2 du présent volume 
le sommaire complet de la collection.) 


«Pour réussir dans la bande dessinée, il est certainement préférable de labourer 
sans cesse le même sillon. Je n’ai jamais fait cela, et je suis passé continuellement 
d’un truc à un autre. J'avais surtout envie de m’amuser, de faire du dessin. 
J'adore dessiner, et je place sans doute le dessin avant la bande dessinée.» Ainsi 
parlait Jijé, et l’extrême diversité de son talent trouve de toute évidence son ori- 
gine dans le refus de s'installer. C’est aussi pourquoi son œuvre nous offre une 
telle richesse, Le présent volume propose une quatrième aventure de Blondin et 
Cirage, des illustrations de couvertures réalisées pour «Les Bonnes Soirées», un 
étonnant roman dessiné, El! Senserenico, où Jijé fit une fois de plus œuvre de 
pionnier avant de lancer Jerry Spring, à quarante ans, un monument du western 
qui éveillera bien des vocations parmi les jeunes dessinateurs européens. 


68 1627 6 
ESBN 2-8001-1916-0 





